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1.1 Choix du  thème et justifications personnelles 
 
Dans le cadre de notre mémoire professionnel réalisé en 3ème année à la Haute Ecole 
Pédagogique, nous avons souhaité nous pencher sur le problème du manque de mouvement 
des élèves à l’école et des solutions possibles pour remédier à cela. 
  
Nous avons décidé d’étudier ce problème selon deux aspects. Le premier consiste à voir quels 
sont les moyens mis à disposition des enseignants pour favoriser une activité physique durant 
le temps scolaire. Le second, plus pratique, consiste à observer si les élèves, par le biais d’une 
expérimentation du projet « Ecole Bouge », prennent plaisir à effectuer une pause en 
mouvement et si cette dernière est ressentie comme positive de la part des enseignants et des 
élèves pour favoriser la reprise du travail de façon efficace. Dans cette partie, nous 
demanderons également le ressenti des enseignants sur ce projet. 
 
Différentes raisons nous ont conduits à choisir ce sujet pour notre mémoire professionnel. 
Tout d’abord, nous avons toujours pratiqué un ou plusieurs sports et sommes convaincus des 
bienfaits qu’apporte une activité physique. Deuxièmement, avant d’entamer nos études à la 
HEP de Lausanne pour devenir maîtres généralistes, nous envisagions tous deux devenir 
maîtres spécialistes en éducation physique. Apprendre aux élèves à bouger quotidiennement 
nous apparaît important et nous pensons pouvoir leur montrer qu’il est possible de prendre du 
plaisir en le faisant par l’intermédiaire du projet « Ecole Bouge ». 
 
Pour finir, nous avons constaté, lors de nos différents stages, que les activités physiques ne 
sont pas suffisamment mises en avant et qu’il n’est pas rare de voir la leçon de gymnastique 
raccourcie, voir supprimée. 
Toutes ces raisons nous ont donné l’envie de promouvoir la mobilité au sein de nos classes 
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1.2 Buts du travail 
 
Nous avons choisi de réaliser notre mémoire en nous basant sur la campagne « Ecole 
Bouge », qui promeut les activités physiques à l’école. Ce projet a d’emblée suscité notre 
intérêt grâce aux possibilités et à la liberté qui sont offertes aux enseignants. 
 
Après avoir ciblé le thème autour duquel nous voulions réaliser notre mémoire professionnel, 
il était important pour nous d’en dégager un aspect précis sur lequel nous nous pencherions 
plus spécifiquement afin de fixer les buts de notre recherche. 
 
Après réflexion et discussion avec notre directeur de mémoire, il nous a semblé intéressant de 
réaliser un travail en deux parties.  
 
Une première partie théorique dans laquelle nous expliquerons et analyserons ce qu’est la 
campagne « Ecole Bouge », ainsi que les différents moyens existant en Suisse, disponibles 
pour les enseignants afin de promouvoir les activités physiques et le sport à l’école.  
 
Une deuxième partie, plus pratique, sur laquelle nous effectuerons notre recherche. Cette 
partie se basera sur la campagne « Ecole Bouge » et aura pour but de mentionner nos 
observations, celles d’enseignants ayant participé au projet, ainsi que celles des élèves. Nous 
analyserons les résultats obtenus et nous nous efforcerons de mettre en évidence les 
possibilités et les contraintes de ce projet, ainsi que l’avis des élèves quant aux modules 
effectués et aux moments d’activités réalisées en classe. Dans cette partie, nous essaierons 
également de recueillir les différents avis de nos collègues quant à une possible amélioration 
de la productivité des élèves suite à ces pauses actives. 
 
1.3 Contexte de travail  
 
Nous avons testé les différentes activités proposées par « Ecole Bouge » dans 2 classes d'un 
petit pavillon de l'établissement d'Entre-Bois. Il s'agit d'une classe du CYP2/1, composée de 
19 élèves et d'une classe du CYP2/2, composée de 23 élèves, les deux n'ayant jamais pratiqué 
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ce genre d'activités durant les heures de cours. De ce fait, le contexte initial était le même 
pour les deux classes. Cependant, même si les deux classes effectueront successivement les 
mêmes activités, nous avons choisi de différencier celles-ci: 
 
! Par la durée. 
 Nous avions dans un premier temps décidé qu’une classe effectuerait les pauses du projet 
en deux périodes de 10 minutes alors que la seconde classe le ferait en une pause de vingt 
minutes, ceci dans le but de voir quel procédé était le plus apprécié des élèves. La réalité 
des horaires et du programme scolaire ne nous a, hélas, que peu permis de réaliser deux 
interruptions. De ce fait, nous n’avons pas différencié entre les deux classes, mais avons 
essayé de réaliser deux pauses de dix minutes chaque fois que nous en avions 
l’opportunité, c’est à dire occasionnellement les jeudis.  
 
! Par le placement de ces moments.  
Les activités étaient réparties dans la journée, soit en ouverture de classe, soit après un test 
/ une longue période ou l'après-midi. 
 
! Par les contenus et la variété des thèmes proposés. 
En effet, les fiches didactiques et les différents moyens mis à notre disposition par « Ecole 
Bouge », comme la corde à sauter ou les footbags, nous permettaient une grande variété 
dans nos activités. 
 
Nous avons testé ce projet sur une période de douze semaines, partagée en deux modules de 
six semaines afin que les élèves puissent profiter à la fois de la corde à sauter et des footbags. 
Après discussion avec nos praticiennes formatrices respectives, nous avons décidé d’effectuer 
les activités avec les élèves seulement durant les jours de notre stage, c'est-à-dire, le lundi 
matin, le mercredi matin et le jeudi toute la journée. Ainsi, nos praticiennes formatrices 
n'étaient pas engagées personnellement dans ce projet1.  
 
                                                
1 Pour plus de détails quant à la mise en place du projet, se référer au chapitre 4, Méthodologie. 
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2. Problématique  
 
2.1 La pratique du sport en Suisse 
 
Notre mémoire étant en lien direct avec la campagne « Ecole Bouge » qui a pour but de 
promouvoir le mouvement et d’inciter les élèves à bouger, il est nécessaire que nous nous 
penchions sur la pratique d’activité physique chez la population suisse. 
 
D’après une enquête de l’office fédéral du sport (Lamprecht, Fischer, Stamm, 2008), il a été 
constaté qu’un tiers de la population suisse ne bouge pas assez et que plus d’une personne sur 
quatre ne pratique jamais d’activité physique.  
 
Graphique 1: Fréquence de la pratique sportive au sein de la population suisse. Chiffre basés sur 10'246 
personnes de 15 à 74 ans (2008). 
 
Cette étude montre que le niveau social a une influence sur la pratique ou non d’une activité 
physique. Ainsi, l’école a un rôle non négligeable dans la mise en avant des activités 
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physiques, étant donné que tous les enfants, issus de n’importe quel milieu social fréquentent 
les établissements scolaires.  
 
Nous relevons que ce graphique, issu de cette étude, illustre la pratique d’un sport au sein de 
la population suisse à partir de 15 ans, soit à la fin de la scolarité. Conscient qu’un des 
objectifs du projet « Ecole Bouge » est d’inciter les enfants bouger plus et non forcément à 
pratiquer un sport, nous pensons qu’en essayant de donner du plaisir aux élèves par la 
pratique de ce projet, nous pourrions éventuellement les inciter à bouger plus. 
 
Or, de nos jours, nous avons constaté également en interrogeant par exemple les élèves à la 
fin des vacances scolaires que beaucoup d’entres eux deviennent sédentaires et s’occupent 
avec des activités ne nécessitant que peu, voire pas de mouvement, comme les jeux vidéos ou 
la télévision. Ceci est corroboré par une étude déclarant qu’en Suisse, les enfants passent en 
moyenne et par jour, deux heures et demie devant la télévision et une heure devant 
l’ordinateur (Stetller2et al., 2004). 
 
Ainsi, grâce à la mise en place d’activités favorisant le mouvement lors des moments 
scolaires, nous désirons donner envie aux élèves de bouger davantage et de leur montrer qu’il 
est également possible de s’amuser de cette façon. 
  
2.2 Description de notre problématique, concepts  
 
Comme nous l’avons souligné dans le chapitre précédent, nous savons aujourd’hui que les 
enfants et adolescents ont tendance à bouger de moins en moins et à privilégier des activités 
moins physiques. Ce manque de mouvements peut avoir des incidences négatives sur la 
productivité au travail3. 
 
                                                
2 Cité par Farpour-Lambert et al. (2007). 
3 Cf chapitre 3.2 Les bienfaits d’une activité physique et la notion de plaisir. 
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Cette nouvelle raison, ajoutée aux buts que nous nous sommes fixés pour notre travail, nous a 
incité à établir une liste des moyens à disposition des enseignants pour promouvoir le 
mouvement mais également de retenir les concepts suivants pour la deuxième partie de notre 
travail, à savoir : 
" Plaisir (du point de vue des élèves et de l’enseignant) 
 
" Possibilités (du point de vue de l’enseignant) 
 
" Contraintes (du point de vue de l’enseignant) 
 
En effet, nous pensons qu’il est primordial de savoir ce que pensent les élèves de ces activités 
afin de voir ce qui plaît ou déplaît, dans le but de favoriser la pratique du sport. Nous pensons 
qu’il est également important de voir ce qui pourrait encourager ou au contraire freiner les 
enseignants dans la mise en place de telles activités durant le programme scolaire.  
 
2.3 Hypothèses de recherche  
 
Nous savons qu’il existe en Suisse plusieurs moyens didactiques pour la promotion du 
mouvement chez les jeunes et particulièrement à l’école. Nous aimerions donc, à travers un 
inventaire, montrer qu’il y a différentes possibilités pour favoriser la pratique du sport chez 
les jeunes et éviter ainsi leur sédentarisation. Notre idée est que les élèves ont envie et aiment 
bouger mais que, s’ils ne le font pas ou peu, cela peut venir du fait qu’ils ne sont pas invités à 
le faire.  
 
Nous avons déjà entendu de la part de certains enseignants, généralistes en particulier qu’il 
n’est pas toujours aisé pour eux, de concevoir des activités sportives lorsque certains ne sont 
que peu à l’aise dans la pratique du sport. Nous voulons ainsi, à travers l’analyse d’une liste 
des moyens didactiques existants, donner des pistes pour trouver des outils à ceux qui 
aimeraient pouvoir en faire davantage en classe mais qui, à l’heure actuelle, ne savent peut-
être pas où chercher.  
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Enfin, nous espérons, à travers la pratique de la méthode « Ecole Bouge », montrer que les 
élèves aiment encore pratiquer diverses activités physiques mais également qu’il est possible 
pour chaque enseignant de mettre en place ces différents programmes. 
 
2.4 Questions de recherche  
 
Notre travail est composé de trois questions de recherches différentes dans la mesure où notre 
mémoire est composé de plusieurs parties, certes liées, mais bien distinctes. 
 
Pour la première partie visant à dresser et analyser l’inventaire des moyens et ressources à 
disposition des enseignants, notre question est la suivante : 
« Quels sont à l’heure actuelle, les moyens existants en Suisse pour promouvoir le 
mouvement chez les élèves ? Comment sont-ils construits et quels sont leurs buts ? 
 
Pour la seconde partie, basée autour de l’expérience réalisée en stage avec nos élèves, voici 
nos questions: 
« Nos élèves ont-ils eu du plaisir en testant le projet « Ecole Bouge » ?  
« Les enseignants ont-ils trouvé ces pauses actives bénéfiques pour le travail des élèves et 
quelles possibilités et contraintes ont-ils recensé ? » 
 
3. Partie théorique  
 
3.1 « Ecole Bouge » : Son histoire et son développement 
 
La campagne « Ecole Bouge » (Ecole Bouge, 2005) a été lancée en janvier 2005 dans le cadre 
de l’année internationale du sport et de l’éducation physique déclarée par l’assemblée 
générale de l’ONU. Cette campagne a été initiée par l’Office fédérale du sport, la 
Commission fédérale du sport et l’association suisse d’éducation physique à l’école avec le 
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soutien de Rivella, dans le but d’inciter les enfants, qui avaient de plus en plus tendance à se 
sédentariser, à bouger.  
 
En 2005, lors de l’année du lancement de cette campagne, 1461 classes ont participé au 
projet, pour un total de près de 30'000 élèves. Des classes de tous les cantons de Suisse y ont 
participé, avec une majorité pour les cantons de Vaud (177 classes) et de Zurich (176 classes). 
Des classes de tous les degrés ont pris part à la campagne, bien que les classes de CYP 1 et 2 
représentaient près de 70 % du total des inscriptions. 
 
Durant cette année internationale du sport et de l’éducation physique, afin de motiver les 
élèves, des sportifs d’élites comme Sergei Aschwanden se sont engagés en visitant plusieurs 
établissements scolaires. Finalement, ce projet qui devait initialement durer une année a 
suscité un tel engouement qu’il a été décidé de poursuivre la campagne. 
Après quelques adaptations, la seconde édition de la campagne a été lancée en janvier 2006 et 
s’est poursuivie jusqu’à l’été 2007. D’après le rapport final d’école bouge (2007), 1063 
classes ont participé à la campagne « Ecole Bouge » pour un total de plus de 20'000 élèves. 
(Office fédéral du sport, rapport final de l’école bouge, 2007). Pour l’année scolaire 2007/08, 
la campagne « Ecole Bouge » est reconduite et propose deux formules, le module de base et le 
module football+ qui est un module développé dans la perspective du championnat d’Europe 
de football organisé en Suisse et en Autriche. Les classes ont ainsi pu vivre concrètement 
l’EURO 08. En 2008/09, la campagne conserve le système des modules. Enfin en 2010, la 
version la plus aboutie d’« Ecole Bouge » voit le jour avec 7 modules différents dans 5 
domaines d’activité4  
 
En date du 21 avril 2010, plus de 2950 classes participent au projet « Ecole Bouge », pour un 
total de plus de 60'000 élèves. 
 
                                                
4 Cf. chapitre 3.3.1. Analyse des moyens, le projet « L’Ecole Bouge » 
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Graphique 2: Classes participant au projet „Ecole Bouge „ le 21.04.2010. 
 
3.2 Les bienfaits d’une activité physique et la notion de plaisir 
 
L’office fédéral de la santé publique (OFSP), Promotion Santé Suisse et le Réseau suisse 
santé et activité physique (2006), mentionnent qu’il est important pour un enfant de pratiquer 
une activité physique journalière pour une durée d’une heure au minimum.  
 
Zahner et Dössenegger (2004) dans leur ouvrage intitulé Motricité, soulignent le fait que les 
activités motrices et les activités cognitives interagissent de manière récurrente. Ils ajoutent 
que des recherches faites en neurologie ont permis de montrer que « les régions du cerveau 
qui sont responsables de la cognition travaillent tout autant lors de l’exécution de tâches 
motrices et inversement ».  
 
Pühse, dans son livre Cognition (2004) cite également plusieurs recherches qui disent 
qu’ « une meilleure irrigation liée à une activité physique stimule la croissance des liaisons 
neuronales ». Ainsi, comme le signalent ces auteurs dans leurs travaux, le sport favoriserait 
les performances intellectuelles et donc scolaires. 
 
Selon Le Bulletin de Jeunes en forme Canada (2009), le manque d’activités physiques peut 
nuire non seulement à la santé, mais également au rendement scolaire. Ce rapport met l’accent 
sur le fait qu’une plus grande activité physique et des aliments plus sains amélioreraient les 
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notes de 36 % en lecture et de 24 % en mathématiques. Cette étude indique également que le 
cerveau retire des bienfaits non négligeables de toutes formes d’activités physiques. 
 
Pour élaborer ce rapport, plusieurs médecins se sont penchés sur ce problème et notamment la 
doctoresse Rachel Colley qui a démontré que réduire l’activité physique des élèves à l’école 
nuit au rendement scolaire. Elle a également noté quatre points prouvant que l’activité 
physique peut, au contraire, améliorer les résultats scolaires : 
 
1. L’activité physique améliore la mémoire et l’apprentissage. Une activité physique fait 
augmenter la taille et le fonctionnement des régions du cerveau impliquées dans les 
processus de la pensée (cognition) et des résolutions de problèmes. L’activité physique 
semble également contribuer à protéger le cerveau des blessures et des maladies en 
encourageant le développement des nouvelles cellules nerveuses. 
 
2. L’activité physique améliore la capacité d’attention et la concentration. Ces propos 
sont étayés par des recherches faites auprès d’enseignants qui déclarent que la 
concentration des élèves est meilleure en classe au retour de la récréation ou de 
l’éducation physique, soit après une pause active. Elle explique cela par 
l’augmentation de l’adrénaline dans la circulation sanguine vers le cerveau suite à une 
activité physique pratiquée par les élèves. 
 
3. L’activité physique est reliée à l’estime de soi et à la confiance. « Il est démontré que 
l’activité physique améliore l’humeur et l’estime de soi. Et les enfants plus confiants 
sont plus susceptibles de travailler en classe. 
 
4. L’activité physique peut contribuer à réduire les problèmes de comportement et 
l’hyperactivité. « Quand les enfants ont un surplus d’énergie, ils sont agités et ne 
peuvent se concentrer. Ils peuvent se conduire mal et devenir difficiles à contrôler. 
Souvent, ces enfants n’ont besoin que de dépenser leur énergie ». 
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Cette recherche effectuée outre-Atlantique peut être corroborée par l’enquête du Professeur 
Trudeau de l’Université du Québec à Trois-Rivières (2007), qui évoque la plus importante 
recherche faite au Canada dans ce domaine. En effet, dans une classe, une leçon 
supplémentaire d’éducation physique était donnée quotidiennement avec pour intention de 
voir si celle-ci avait une incidence positive ou négative sur le travail scolaire des élèves. A la 
suite de celle-ci, il a été relevé que les résultats scolaires étaient nettement supérieurs ou du 
moins équivalents aux autres classes de l’établissement n’ayant pas participé à ce projet. 
 
Une amélioration du travail des élèves est donc à relever suite à des moments d’activités 
physiques. Ceci est également la conclusion de Crépon (1983) qui parle d’une meilleure 
productivité et rentabilité du travail à la suite de pauses.  En effet, ces dernières limiteraient la 
fatigue due à la concentration et permettraient une reprise de travail plus prolifique. 
 
Si les bienfaits d’une activité physiques pour les élèves ne sont donc plus à démontrer, il nous 
semble également important de montrer l’importance du plaisir liée aux apprentissages, 
puisque cet aspect est au centre de notre expérimentation. 
 
Michel Lobrot, dans son livre Le plaisir, condition de l’apprentissage (1996) souligne le fait 
que « le plaisir est non seulement un ingrédient de l’apprentissage mais son moteur, l’élément 
essentiel sans lequel il est impossible d’apprendre ». Il souligne le fait que cette idée n’est pas 
nouvelle et que plusieurs pédagogues des siècles passés, tels que Pestalozzi, Montessori ou 
encore Rousseau pensaient qu’un sujet apprenant ne pouvait faire des acquisitions, développer 
des capacités et des savoirs que par le plaisir.  
 
Dans son livre, il s’appuie sur les recherches de Baldwin pour qui le plaisir est « autotélique », 
c’est-à-dire centré sur les besoins du sujet, sur ses exigences internes. Ainsi, l’importance du 
plaisir dans les apprentissages constitue davantage une expérience intérieure qu’un objet 
observable. Ce côté est important pour comprendre sa nécessité et passe donc forcément par 
l’expérimentation de chacun. Michel Lobrot cite également Golstein qui a établi un rapport 
direct entre le sourire de l’enfant et son développement intellectuel. Le plaisir aurait ainsi un 
rôle d’indicateur. 
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En s’appuyant sur le constat que le plaisir est essentiel aux apprentissages, Michel Lobrot 
souligne le fait que l’on devrait ainsi repérer les activités que les élèves ont envie de faire 
« par plaisir » et bâtir là-dessus un programme individualisé et personnalisé. Cependant, il 
apparaît comme difficile, voir impossible de différencier son enseignement de la sorte. De 
plus certaines disciplines n’intéressent que peu ou pas certains élèves. Il serait donc 
impossible de réaliser un programme scolaire dans laquelle la notion de plaisir est constante.  
 
Ainsi, d’après lui, même si le plaisir apparaît comme une condition essentielle favorisant les 
apprentissages, il n’est pas seul gage de réussite, ni d’échec. En effet, certains autres facteurs 
sont à prendre en compte dans la réussite ou l’échec scolaire des élèves, comme le climat 
familial, l’aide au travail, la capacité intellectuelle, par exemple. Cependant, même si le 
plaisir à lui seul n’est pas gage de réussite, il est un ingrédient et son moteur, l’élément 
favorisant la réussite scolaire. 
 
D’autres chercheurs, comme Philippe Gagnaire dans la revue pédagogique Enfant, éducation 
et sport  (2010),  relèvent également l’importance du plaisir dans les apprentissages : « A 
l’école plus qu’ailleurs, la notion de plaisir et le désir d’apprentissage peuvent sembler 
incompatibles. L’apprentissage est généralement associé au travail, au sérieux, à l’effort alors 
que le plaisir est plus souvent rapporté au jeu, au futile, au secondaire ». Pour lui, « la 
mobilisation des élèves dépend du plaisir qu’ils éprouvent ou espèrent éprouver dans une 
pratique proposée ». 
Il dit également dans la revue Enfant, Plaisirs et Sport (2010), que la notion de plaisir n’est ni 
univoque, ni identique pour tous. Et qu’il est ainsi important de chercher des activités variées 
afin de toucher le maximum d’élèves possible. 
Il repère différentes sensibilités qui peuvent se combiner telles que : 
• une sensibilité à la pratique compétitive 
• une sensibilité aux formes ludiques 
• une sensibilité à une approche conviviale 
• une sensibilité à une maîtrise technique 
• une sensibilité à la réalisation d’exploit sportif 
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• une sensibilité à des sensations corporelles 
 
3.3 Inventaire et analyse des moyens et des campagnes mis à 
disposition des enseignants 
 
Nous allons maintenant dresser une liste des moyens et des campagnes mis à disposition des 
enseignants pour favoriser une activité physique quotidienne avec les élèves. Nous tenons tout 
de même à souligner que cette liste comprend des projets dont nous n’avons pu prendre 
connaissance qu’au travers de lectures ou par le biais d’internet. Ainsi, cet inventaire de 
projets n’est pas exhaustif. Il est possible que certains établissements aient leurs propres 
moyens didactiques visant à favoriser le mouvement chez les enfants. 
 
Dans un premier temps, il est nécessaire de préciser que l’Office fédéral du sport (OFSPO) à 
Macolin, est l’institution nationale compétente en matière du sport. Ses prestations visent à 
promouvoir un sport sain et durable au sein de la population. Notamment grâce au programme 
« Ecole en mouvement » qui incite les écoles à promouvoir le mouvement au sein même de 
l’enseignement. Ce programme chapeaute et met en œuvre les autres projets tels que  
« L’école bouge », « Lernen in bewegung », « Pédibus » et « Enfance active-vie saine ». 
 
Dans un premier temps, nous allons commencer par présenter le programme « Ecole en 
mouvement » et présenterons les projets et campagnes qui en découlent. Dans un deuxième 
temps, nous élaborerons un tableau afin de mieux comprendre les possibilités et les 
contraintes de chaque campagne. Et enfin, nous effectuerons une analyse de tous ces moyens 
en lien avec notre problématique. 
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3.3.1 Analyse des moyens 
 
" Ecole en mouvement 
L’école en mouvement regroupe plusieurs approches scolaires visant à promouvoir l’activité 
physique à l’école ainsi qu’une formation scolaire unifiée. Le modèle d’école en mouvement 
repose sur des offres attrayantes d’activité physique à l’école, mais il va bien au-delà de 
l’aspect purement sportif: il ne s’agit pas uniquement d’organiser des journées sportives, de 
proposer des offres de sport scolaire facultatif ou d’organiser des tournois avec des clubs 
locaux, mais d’intégrer la notion de mouvement dans la culture d’enseignement à l’école. Les 
propositions de mise en œuvre de l’école en mouvement peuvent être adaptées et développées 
à l’infini, raison pour laquelle elles doivent être initiées au sein même des écoles. De ce fait, 
le modèle de l’école en mouvement est structuré selon des critères temporels (avant/après 
l’école) et structurels (à l’école – en classe). Il comprend neuf situations qui peuvent être 
mises à profit pour encourager l’activité physique, les voici : 
 
Tableau 1 : Modèle de l’école en mouvement, tiré du site internet de l’Office fédéral du sport (OFSPO), 
mai 2010. 
• A l’école : manifestations scolaires ; périodes sans enseignement ; sport 
scolaire facultatif 
• En classe : Leçons d’éducation physique ; enseignement en mouvement ; 
activités interdisciplinaires 
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• Avant/après l’école : chemin de l’école ; devoirs à domicile ; en famille/ à la 
maison 
Les objectifs d’une école en mouvement sont : 
• Inciter les enfants à adopter un mode de vie actif et à faire du sport toute leur 
vie. 
• Compléter l’apprentissage et l’enseignement par l’activité physique et 
contribuer ainsi à la réussite du quotidien scolaire. 
• Transmettre les contenus de la promotion de l’activité physique de manière 
différenciée. 
• Ménager l’espace nécessaire au mouvement, au jeu de sport, qui devient  ainsi 
un élément clef de la culture scolaire, L’école en mouvement (2005). 
 
Voici la liste des projets et des campagnes mis à disposition par l’école en mouvement : 
• Ecole Bouge 
• Müller, S. & Osterwalder, K. (2008). Lernen in bewegung, Themenfächer. 
Herzogenbuchsee : Schweizererischer Verband für Sport in der Schule (SVSS)  
• Pédibus 
• PHZ, (2003). Bewegte Schule, Lucerne 
• Kidz-Box, Promotion santé suisse. 
• Enfance active – vie saine 
• Fiche didactique, « Je bouge, tu bouges… » 
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Outre ces projets, l’école en mouvement tente de sensibiliser les établissements à revoir 
l’aménagement de la cour de récréation en proposant par exemples :  
1. Des espaces propices à 
l’activité physique 
2. Jeux dessinés par terre  
3. Une ludothèque pour la récréation 
4. Postes avec des exercices physiques 
 
Elle incite aussi toutes manifestations scolaires : 
1. Courses d’école 
2. Fêtes de l’école 
3. Semaines thématiques 
4. Visites 
5. Journées sportives/journées portes 
ouvertes 
6. Camps  
 
 
" Le projet « Ecole Bouge » 
« Ecole Bouge » est un programme qui renouvelle 
chaque année le matériel mis à disposition des 
personnes voulant prendre part au projet. 
Toutes les écoles, de tous les degrés scolaires, peuvent participer à ce projet. Elles s’engagent, 
en s’inscrivant, à faire au moins 20 minutes d’activité physique chaque jour. Cette activité 
n’englobe pas l’enseignement obligatoire de l’éducation physique, mais est à considérer 
comme un complément. L’activité quotidienne doit être réalisée pendant au moins un 
trimestre, soit 7 à 10 semaines. Elle peut être pratiquée n’importe où et n’importe quand : en 
salle de classe, dans la cour, sur le chemin de l’école, pendant la pause de midi, avant ou après 
l’école. Elle peut entre autres, avoir lieu avec la classe entière ou plusieurs classes, par 
groupes d’élèves, et aussi de temps en temps comme devoir à domicile. La classe peut réaliser 
son temps d’activité physique en suivant les indications des fiches, mais peut aussi le faire en 
trouvant elle-même des idées ou des projets qu’elle expérimente. Chaque classe qui participe 
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au projet accepte de donner des informations à la fin du trimestre sur le succès de l’initiative 
en répondant à un questionnaire en ligne. 
L’inscription à ce projet doit se renouveler chaque année afin de recevoir le nouveau matériel. 
URL : http://www.ecolebouge.ch/ 
Le projet « Ecole Bouge » laisse une grande liberté aux enseignants. En effet, après avoir 
effectué l’inscription en ligne, chaque maître participant reçoit un carton comprenant du 
matériel tel que des footbag ou des cordes à sauter, ainsi que des fiches didactiques classées 
en différentes modules (Pause en mouvement, Footbag, etc…). Une fois le matériel reçu, 
l’enseignant pourra travailler de façon libre en choisissant par exemple le domaine d’activité 
dans lequel il souhaite œuvrer ou le moment de la journée durant lequel il souhaite réaliser ces 
activités. Le but d’ « Ecole Bouge » est d’inciter les enseignants à intégrer l’activité physique 
dans le quotidien et de leur donner les moyens de le faire, en évitant au maximum les 
contraintes organisationnelles en leur donnant différentes pistes abordables. 
Pour l’année scolaire 2010/2011, l’équipe de « Ecole Bouge » propose 7 différents modules :  
1. Corde  
2. Footbag  
3. Pause en mouvement  
4. Module supplémentaire « Alimentation » 
Deux nouveautés font leur apparition : 
5. Travail en groupe 6. Récupération 
Et pour terminer une version remaniée :  
7. Chemin de l’école  
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Tous les jeux de cartes proposent des exercices dans 5 domaines de l’activité physique qui 
sont : 
1. Jeu de doigts  
2. Entretenir la souplesse/se détendre  
3. Améliorer l’habileté  
4. Consolider les os  
5. Renforcer les muscles 
 
" Lernen in Bewegung, Themenfächer 
« Der Fächer » l’éventail est l’idée de Duri Meier, professeur d’éducation physique et de sport 
à la Haute école pédagogique de Soleure. Les fiches ainsi conçues permettent aux enseignants 
une application simple, claire et rapide de leur contenu. Ce moyen convient pour tous les 
niveaux scolaires et la difficulté des fiches est 
progressive. Cependant, ce manuel est 
disponible uniquement en allemand.  
Les recueils de fiches sont réunis dans la 
collection « Sportfächer » et sont conçus pour 
chaque degré d’enseignement. Ils abordent une 
multitude de thèmes adaptés au degré 
d’apprentissage et au profil des élèves. Les exercices présentés dans ces recueils sont de 
difficulté croissante. Outre « Lernen in Bewegen », deux recueils consacrés au football à 
l’école et à l’intégration proposent un contenu intéressant. 
« Lernen in Bewegung » couvre cinq domaines thématiques : 
1. Se réveiller et se concentrer 
2. Marcher et garder l’équilibre 
3. Sauter en rythme 
4. Jongler 
5. Garder l’équilibre 
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Cet ouvrage est accompagné d’une brochure explicative permettant à l’enseignant de 
fabriquer lui-même ou avec sa classe, la plupart des accessoires requis pour les exercices, tels 
que le rola-bola, les balanciers ou les balles de jonglage. Outre l’économie réalisée sur le coût 
d’achat, il s’avère que les élèves sont souvent plus soigneux et motivés avec le matériel qu’ils 
ont eux-mêmes fabriqué.  
 
" Pédibus 
Pédibus est un projet citoyen qui est soutenu et mis en valeur par l’Office fédéral du sport. 
Le projet « Pédibus » repose essentiellement sur le bon vouloir et la disponibilité des parents. 
Chaque parent qui inscrit son enfant dans le Pédibus s’inscrit également pour le « conduire », 
une à deux fois par semaine selon les 
besoins. L’enfant rejoint alors le Pédibus à 
un arrêt et fait le trajet vers l’école avec ses 
autres camarades sous la conduite d’un 
adulte.  
Après l’école, le Pédibus ramène l’enfant à 
l’arrêt le plus proche de chez lui, où l’attend 
un adulte responsable. L’itinéraire est 
déterminé par les parents qui conduisent le Pédibus à tour de rôle. Les arrêts sont signalés par 
des panneaux. L’horaire est choisi en fonction des besoins des familles. Les enfants sont ainsi 
accompagnés à l’école en petit groupe, dans la bonne humeur et en toute sécurité. En principe, 
le Pédibus s’adresse aux enfants du cycle élémentaire, de la 1ère enfantine à la 2ème primaire, 
mais il n’y a pas de limite d’âge et rien n’empêche des enfants plus âgés de prendre le 
Pédibus. 
Pédibus fournit quasiment tout le matériel indispensable au bon fonctionnement de la ligne, 
gratuitement, à savoir : 
Des panneaux en bois signalant les arrêts. 
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Des panneaux provisoires, plastifiés, format A3, pour indiquer les arrêts d’une ligne à l’essai 
en attendant que le tracé et l’emplacement des arrêts définitifs soient fixés. 
1. Des baudriers de sécurité pour les enfants, avec logo Pédibus 
2. Des gilets jaunes pour les adultes qui conduisent le pédibus 
3. Des cordes sont à disposition car tous les pédibus n’utilisent pas cet accessoire. 
4. « Le petit Guide du Pédibus : trucs et astuces », disponible en nombre pour la 
distribution. 
5. Une exposition sur le Pédibus, constituée de huit panneaux plastifiés (en prêt) 
6. Une présentation informatique (peut être envoyée par mail) 
7. Un DVD qui présente une ligne de Pédibus (en prêt) 
L’on peut aussi animer le pédibus avec des ballons de différentes couleurs à l’effigie de 
Pédibus. (URL : http://www.pedibus-geneve.ch) 
" Bewegte Schule 
Ce projet exclusivement en allemand est une brochure éditée par la Haute école pédagogique 
de Lucerne.  
Les étudiants de la Haute école pédagogique de Lucerne ont compilé 
ces jeux dans le but de faire bouger les élèves dans les salles de classe ; 
ces jeux sont publiés dans un petit livret, destiné en premier lieu aux 
enseignants du cycle primaire et du cycle de transition. Ce petit livret 
contient une introduction parlant des bienfaits de l’activité physique chez les jeunes. On peut 
également y trouver des sujets très spécifiques comme l’ostéoporose. 
La brochure contient 76 exercices où nous retrouvons 4 différentes thématiques : 
1. Relaxation 2. Concentration 
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3. Stimulation 4. Compétence 
Chaque exercice ou jeu présenté est expliqué et minutieusement décrit par différentes entrées, 












La kidz-Box est un nouvel élément de la campagne de Promotion Santé Suisse qui a pour 
objectif la lutte contre le surpoids en Suisse. 
Elle propose un ensemble de jeux qui 
encouragent, de façon simple, l’envie naturelle 
qu’ont les enfants de bouger et de jouer. 
La Kidz-Box se compose de 25 cartes : 
• 16 cartes « mouvement » séparées en 4 
catégories :  
Renforcer les os, Renforcer les muscles, Stimuler la circulation sanguine, 
Développer l’agilité 
• 4 cartes « jeux » 
• 5 cartes « alimentation », qui abordent les différents domaines de la réduction de 
poids. Il s’agit de suggestions permettant d’envisager une forme ludique de faire 
de l’exercice et de s’alimenter au quotidien, de conseils pour mieux se nourrir et 
d’indications relatives à des jeux amusants qui favorisent l’activité physique. 
Chaque carte est illustrée par une personne, un animal ou un objet qui lorsque l’on tire sur 
une languette se transforme en un enfant et montre comment effectuer l’exercice. 
L’explication détaillée de l’exercice figure au dos de la carte. 
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La Kidz-Box est accompagnée d’une brochure 
spécialement conçue pour les enseignants. Elle 
contient des informations détaillées sur la 
boîte, ses objectifs, ses effets ainsi qu’une 
méthodologie précise de la mise en œuvre de 
chaque exercice. 
La Kidz-Box peut aussi s’utiliser à la maison. Des informations destinées aux parents 
donnent, dans 10 langues différentes, des indications sur la manière dont on peut avoir du 
plaisir à effectuer jeux et activités physiques à la maison. 
 
 
" Enfance active – vie saine 
 
A travers le projet «Enfance active – vie saine», une équipe de 
professionnels des disciplines les plus diverses (médecine, 
biologie, sciences de l’entraînement, pédagogie, psychologie) a 
entrepris une tâche essentielle: informer et motiver, afin de faire 
bouger les choses. Cette collaboration a débouché sur la 
réalisation d’un film qui s’accompagne d’une brochure 
explicative et d’un jeu de cartes avec 30 idées pour entraîner 
quotidiennement la force, l’adresse et l’endurance. Cette brochure est destinée à tout le 
monde : aux enseignants de tous les degrés et aux moniteurs mais aussi aux pédiatres et aux 
politiques. Un manuel spécialisé a également été conçu à l’intention des professionnels. 
 
« Avec des chiffons, des balles, des cerceaux et des 
cordes, on peut inventer toutes sortes d’exercices pour 
développer de manière ludique les capacités de 
coordination des enfants. Des exercices à intégrer dans 
les activités de tous les jours: et si on se brossait les 
dents sur une seule jambe? » 
(Alain Dössegger, enfance active – vie saine, août 2004) 
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Ce slogan met bien en avant les intentions de l’équipe qui a créé ce projet. Leur but est de 
nous faire comprendre qu’il n’est pas nécessaire de dépenser des sommes mirobolantes pour 
faire des activités physiques mais de profiter de notre quotidien et de ce qui nous entoure pour 
développer certaines capacités de coordination, par exemple. 
 
 
" Fiche didactique, « Je bouge, tu bouges… » 
Ce moyen, conçu par le service d’éducation physique et du sport (SEPS), est le premier 
fichier didactique mis sur pied pour lancer la campagne « L’école bouge » en 2005. Chaque 
classe s’inscrivant au concours reçoit une petite fourre avec les fiches didactiques. 
Elle comprend 37 cartes : 2 cartes de règles du jeu et de propositions de jeux et 35 cartes 
illustrées, groupées en 7 familles de mouvement :  
1. Se tenir droit et se tenir en équilibre 
2. Respirer et se relaxer 
3. Etre actif 
4. Etre musclé 
5. Etre souple 
6. Porter une charge 
7. Amortir les chocs 
Tous les exercices présentés sur les cartes sont illustrés et expliqués succinctement. 
Des instructions concernant la mise en œuvre sont données sur la première carte, « règle du 
jeu ». Il est mis en évidence que ces activités doivent être pratiquées quotidiennement durant 
quelques minutes et répétées durant la semaine, dans un environnement aéré.  
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3.3.2 Tableau de synthèse des différents projets ou campagnes découlant d’école en mouvement. 
 
Les intentions Personnes visées 
Moyens mis à 
disposition  









Aux classes de 
tous les degrés 
scolaires. 
 
Fiches didactiques : 
5 domaines 
d’activité physique 




Bonnes explications et 
illustrations des exercices sur 
les fiches didactiques et grande 
variété d’exercices. 
Un matériel complet. 
Une certaine liberté dans les 
activités proposées. 
En français. 
Selon son horaire, 
il est difficile de 























primaire et du 
CYT. 





Un recueil très pratique de par 
sa forme. 
Bien illustré. 
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Les élèves du 
CYN et du 
CYP1 en 
particulier mais 
il n’y a pas de 
limite d’âge. 
Un guide pédibus, 




pédibus : panneaux 
d’arrêt, gilets. 
  
Le projet repose 
sur le bon 

















en 4 thèmes. 
Explication méthodique et très 
détaillée des exercices. 






active – vie 
saine 
Informer et 
lutter contre le 
manque de 
mouvement. 




Un film, une 
brochure 
d’explication et des 
cartes d’exercices 
et une base 
scientifique. 
Un projet libre qui essaie de 
faire bouger les gens avec ce 
qui les entoure. Cartes bien 
illustrées avec des explications 
simples et précises. 
En français. 
Un projet vague 
qui ne s’adapte 
peut être pas aux 
enseignants qui 
cherchent quelque 
chose de précis. 
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Kidz-Box 
Lutter contre le 
surpoids. 
Aux enseignants 
et aux parents. 
Un jeu de carte. 
Une brochure 





L’utilisation ludique des cartes. 
Une brochure conçue pour les 
enseignants. 
Des informations traduites en 
10 langues pour les parents. 
  







du CYP et du 
CYT. 
Un jeu de carte qui 
regroupe les règles 
du jeu et des 
exercices. 
Un jeu de carte toujours à 
portée de main par sa 
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3.3.3 Analyse des projets en lien avec notre problématique 
 
Ce tableau nous montre que tous les projets ou campagnes lancées par « école en 
mouvement » disposent de leur propre matériel. Les projets « Ecole Bouge », « Lernen in 
bewegung » et « Bewegte Schule » se ressemblent. Ils disposent tous de fiches didactiques 
illustrées et commentées, regroupées dans quatre ou cinq domaines spécifiques. Ces projets 
sont propres à une utilisation scolaire. « Ecole Bouge » est la seule des trois campagnes qui 
est en français. De plus, cette campagne fournit tout le matériel indispensable aux activités et 
laisse aux enseignants une certaine liberté dans le choix des modules. Mais la contrainte 
d’aller sur internet pour s’inscrire et remplir un questionnaire en ligne à la fin du trimestre 
peut favoriser des réticences chez certains enseignants. 
 
Bien que le recueil « Lernen in bewegung » soit en allemand, il se distingue par des exercices 
bien illustrés et par sa forme en éventail qui le rendent très pratique et facilement accessible. 
De ce fait, ce recueil peut être très bien utilisé par des enseignants dont la langue allemande 
n’est pas leur langue de prédilection. En ce qui concerne la brochure « Bewegte Schule », elle 
se met en avant par une approche très méthodique des exercices et des jeux proposés. Il 
suffira donc à l’enseignant de suivre le descriptif d’une leçon pour la reproduire. Cependant 
un bon niveau d’allemand est requis. 
 
Les projets « Pédibus » et « Enfance active – vie saine » ont la particularité d’avoir un film 
explicatif de leur projet. Il faut différencier le projet « Pédibus » car il n’a pas la même visée, 
il a une visée extrascolaire et n’implique pas les enseignants. Tandis que le projet « enfance 
active – vie saine » veut informer un maximum de personnes afin de les impliquer et les 
sensibiliser au manque d’activités physiques qui règne dans notre société. L’accent est mis sur 
l’environnement où évoluent les enfants et le lien étroit entre activité physique et performance 
(scolaire), de même que sur le développement moteur de l’enfant, le renforcement musculaire 
et les effets bénéfiques de l’activité physique sur la qualité de vie ultérieure ainsi que sur la 
solidité des os. De cette façon, ce projet n’est pas exclusivement destiné aux enseignants. 
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Le projet « Kidz-box » est l’un des plus récents (2008). Il a un objectif bien précis « lutter 
contre le surpoids en donnant des conseils en matière d’activité physique et d’alimentation 
saine ». Le coté ludique des cartes qui permet à l’enfant de se mettre dans la peau d’un animal 
ou autre pour effectuer un exercice, est un élément à mettre en avant car l’enfant pourra 
s’identifier au projet. 
 
Contrairement à « Kidz-Box » les fiches didactique « Je bouge, tu bouges » ont été le premier 
projet mis sur pied dans le canton de Vaud pour promouvoir l’activité physique dans le 
domaine scolaire. Ce projet lancé lors de l’année internationale du sport en 2005 a été repris 
et amélioré par « Ecole Bouge » par la suite. Cependant, il est toujours possible de se procurer 
ces fiches didactiques à la Centrale d’achats de l’Etat de Vaud (CADEV). 
 
   
 
Sébastien Blanc  








La seconde partie de notre mémoire traite des avis des élèves et des enseignants au sujet du 
projet « Ecole Bouge ». Notre recherche se compose donc de deux parties. La première partie 
est basée sur l’expérimentation faite avec les élèves et sur ce qu’ils ont pensé de celle-ci. Elle 
est centrée autour de la notion de plaisir.  
 
La seconde partie de notre expérimentation est composée d’entretiens avec des enseignants 
qui ont pris part au projet « Ecole Bouge » ainsi que de notre ressenti vis à vis de celui-ci. 
Nous traitons ici davantage l’aspect des possibilités et des contraintes relatives à ce projet du 
point de vue de l’enseignant, ainsi que de son impact sur la productivité des élèves. 
 
Par souci de clarté pour le lecteur, nous expliquerons donc dans un premier temps, comment 
nous avons mis en place ce projet et la façon dont il s’est déroulé. 
 
4.1.1  L’expérimentation avec les élèves 
 
Tout d’abord, avant de commencer notre phase d’expérimentation, nous nous sommes 
interrogés sur les buts que nous désirions atteindre lors de ces moments de pause en 
mouvement.  Un de nos objectifs était, comme nous l’évoquions dans le chapitre 3.25, que 
chaque élève puisse prendre du plaisir lors de ces moments afin d’effectuer une interruption 
doublement bénéfique.  En effet, comme nous le soulignions dans ce chapitre, bouger plus est 
profitable pour la santé des élèves, ainsi que leur productivité au travail. La notion de plaisir 
était un gage de motivation supplémentaire favorisant également les apprentissages. 
                                                
5 Les bienfaits d’une activité physique et la notion de plaisir 
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C’est pourquoi il était important pour nous que chacun puisse trouver du plaisir lors de ces 
moments.  
Ainsi, nous avons décidé de varier au maximum les activités afin que chacun puisse prendre 
du plaisir lors de celles-ci. Nous avions également plusieurs moments d’activités inventées et 
créées par les élèves afin que ceux-ci s’investissent et apprécient encore davantage le projet. 
 
4.1.2  Mise en place du projet 
 
Afin de pouvoir débuter la mise en œuvre du projet dès la deuxième semaine de la rentrée 
scolaire, nous avons commandé le matériel sur le site « Ecole Bouge » durant l’été. Nous 
avions demandé à nos praticiennes formatrices si elles étaient d’accord de participer à notre 
recherche lors des jours où nous n’étions pas en stage. Ces dernières ont refusé par souci de 
respecter le programme scolaire. 
 
De ce fait, nous pouvions réaliser nos expérimentations uniquement lors de nos présences en 
stage, soit, le lundi matin, le mercredi matin et le jeudi. 
 
Le projet « Ecole Bouge » à l’époque où nous l’avons expérimenté, était structuré en 
différentes catégories, telles que coordination, endurance, renforcement des muscles ou 
consolidation des os. Nous avons délibérément choisi d’ignorer de mentionner les catégories 
lors des présentations des exercices aux élèves  afin de susciter de l’envie chez eux et que ces 
moments soient des instants de plaisir durant lequel les élèves bougent.  
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4.1.3  Déroulement du projet 
Notre projet s’est déroulé en deux blocs de six semaines. Lors des six premières, Roberto a réalisé avec sa classe le module « cordes à sauter » et 
Sébastien le module « footbag ». A la fin de cette période, ceux-ci ont été intervertis. Afin de rendre compte du déroulement de notre phase 
d’expérimentations, nous présentons ci-dessous, les moments, leur durée ainsi que les activités réalisées lors des six premières semaines, les six 
dernières étant effectuées sur ce modèle. 
 
 Roberto CYP2/2 (Cordes à sauter) 
Sébastien CYP2/1 
(Footbag) 
Dates Moment Durée Activité Moment Durée Activité 
14.09.09 Début de matinée. 1x20’ Découverte du matériel, sauts à la corde à l’extérieur. 
Après une longue 
période. 
1x20’ Découverte du matériel, essais 
libres. 
16.09.09 Milieu de 
matinée. 
1x20’ Endurance aux sauts à la 
corde. 
Début de matinée. 1x20’ Exercices d’habileté avec 
comme objectif sur la durée, 






17.09.09  Début de matinée 
+ Après-midi. 
2x10’ Jeu d’adresse (matin). 
Mise en place d’un concours 
d’habileté (après-midi). 
Après-midi. 1x20’ Exercices de souplesse 






 2 21.09.09  Milieu de 
matinée. 
1x20’ Exercices de coordination. Après une longue 
période. 
1x20’ Entraînement de coordination 
+ souplesse. 
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23.09.09 Début de matinée. 1x20’ Exercices de renforcement 
des muscles. 
Début de matinée. 1x20 » Exercices de coordination.  
24.09.09 Début de matinée 
et après-midi. 
2x10’ Exercices inventés par les 
élèves (matin). 
Exercices de consolidation 
des os à l’extérieur (l’après-
midi). 
Après-midi. 1x20’  Exercices de renforcement des 
muscles. 
28.09.09 Après une longue 
période. 
1x20’ Exercices de consolidation 
des os. 
Après une longue 
période. 
1x20’ Exercices d’endurance à 
l’extérieur. 
30.09.09 Après un test. 1x20’ Exercices de souplesse à 
l’extérieur. 
Début de matinée. 1x20’ Exercice d’habileté avec 
lancer de balles à attraper 





01.10.09 Début de matinée 
et après midi. 




Après-midi. 1x20’ Exercices de consolidation des 
os. 
05.10.09 Après une longue 
période. 
1x20’ Exercices d’endurance sur la 
base d’un concours de sauts. ABSENT 
07.10.09 Début de matinée. 1x20’ Exercices de renforcement 
des muscles. 






08.10.09 Après un test 
(matin) + après-
2x10’ Exercices de coordination 
(matin) + exercices inventés 
Après une longue 
période (matin) + 
2x10’ Renforcement des muscles (le 
matin). 
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Dès la première semaine, nous avons constaté que le retour au calme était parfois difficile. Afin de faciliter ce dernier et d’optimiser la reprise du 
travail ultérieur, nous avons décidé de terminer les moments d’ « Ecole Bouge » par un petit concours organisé de façon réfléchie afin d’obtenir 
 08.10.09 Après un test 
(matin) + après-
midi. 
2x10’ Exercices de coordination 
(matin) + exercices inventés 
par les élèves (après-midi). 
Après une longue 
période (matin) + 
après-midi. 
2x10’ Renforcement des muscles (le 
matin). 
Entraînement à notre 
enchaînement de jonglage 
(l’après-midi). 
26.10.09 Début de matinée. 1x20’ Exercice d’habileté et de 
coordination (entrer sous la 
corde qui tourne et effectuer 
quelques sauts). 
Après une longue 
période. 
1x20’ Entraînement à 
l’enchaînement de jonglage. 
28.10.09 Après une longue 
période. 
1x20’ Exercices de consolidation 
des os. 







29.10.09 Après-midi. 1x20’ Exercices inventés par les 
élèves. 
Après-midi. 1x20’ Activité extérieure. Exercices 
de renforcement des muscles. 
02.11.09 Après une longue 
période. 
1x20’ Exercices d’endurance. Début de matinée. 1x20’ Exercices de souplesse. 





 6 05.11.09 Après-midi. 1x20’ Exercices de renforcement 
des muscles et petit concours 
final de sauts. 
Après une longue 
période + après-
midi. 
2x10’ Entraînement à notre exercice 
de jonglage (matin). 
Concours final de jonglage 
(après-midi). 
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un retour au calme. Pour la corde à sauter, il s’agissait d’un concours de coordination avec des lancers de cordes à rattraper derrière le dos, alors 
que pour le footbag, il s’agissait de concours de jonglage qui consistaient passer la balle du dessus de la main droite au dessus de la main gauche. 
Chaque élève passait tour à tour et nous comptabilisions le meilleur score. A la fin du module, le gagnant du concours gagnait une corde à sauter 
ou un footbag. Ce retour au calme durait environ cinq minutes et ne figure pas dans le tableau du déroulement de notre projet. 
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4.2 Instrument de récolte de données 
 
A la fin de chaque module, nous avons décidé de donner un questionnaire à remplir aux 
élèves. Ce dernier a été distribué simultanément aux deux classes avec pour seule consigne de 
donner leur propre avis sur l’expérimentation. 
 
Ces questionnaires comprennent des questions ouvertes et fermées en lien avec le point de 
vue de l’élève face à la pratique d’"Ecole Bouge". 
 
Nous avons jugé préférable de poser des questions ouvertes dans le but d’obtenir le point de 
vue personnel des élèves afin d’établir une meilleure analyse ensuite. Les questions fermées 
nous ont permis de catégoriser le type de réponse des élèves.  
 
Dans un deuxième temps, nous interrogeons deux enseignantes de l’établissement, ainsi 
qu’une formatrice de la Haute Ecole Pédagogique. Ces dernières participent toutes au projet 
« Ecole Bouge » dans leur classe. 
 
Cette recherche est basée sur des entretiens comprenant dix-huit questions évoquant les 
motivations des enseignantes et les possibilités et contraintes ressenties par ces dernières au 
niveau du projet « Ecole Bouge ». 
 
4.3 Plan d’analyse des résultats 
 
Lorsque nous avons testé le projet « Ecole Bouge », nous avons tour à tour essayé chacun des 
deux modules proposés pour cette année 2010 d’ « Ecole Bouge », à savoir, la corde à sauter 
et le footbag. Chaque module a été réalisé sur une période de deux fois six semaines. Roberto 
a commencé par la corde à sauter au mois de septembre et Sébastien par le footbag. .  
 
Concernant les résultats des élèves, nous les présentons sous forme de tableaux, dans lesquels 
nous tentons de faire ressortir les aspects ressentis comme positifs ou négatifs par les élèves.  
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Quant aux résultats des enseignantes, leurs réponses aux entretiens sont également 
retranscrites sous forme de tableau dans lesquels nous dégageons les points positifs et négatifs 
qu’elles trouvent à ce projet mais aussi les possibilités et les contraintes quant à la mise en 
place de celui-ci.  
 
Nous procédons ensuite à l’analyse de chaque tableau. Nous tentons dans celle-ci de relever si 
certains aspects sont perçus de la même façon selon le point de vue des enseignants 
interrogés.  
 
4.4  Le ressenti des élèves 
 
4.4.1  Population interrogée 
 
La récolte de données s’est étendue sur six mois. Durant cette dernière, nous avons interrogé 
42 élèves dont 23 garçons et 19 filles. Les sujets viennent tous du CYP/2 et sont en 3ème  et 
4ème année scolaire. Tous ces élèves sont donc âgés de 8 à 10 ans. 
 
4.4.2  Résultats 
 
Voici les résultats des questionnaires remplis par les élèves. 
 






Début de la 
matinée 
Après un test / une longue période 
(matin) 
L’après-midi 
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1 8 9 
Durée préférée de l’activité 




Avis relatif au concours 





A travers ce tableau, nous pouvons observer que la quasi totalité de la classe préfère effectuer 
le module Footbag  d’ « Ecole Bouge » après un moment de travail, que ce soit durant la 
matinée ou l’après-midi. 
Concernant la durée préférée de l’activité, deux tiers des élèves préfèrent lorsque le moment 
d’ « Ecole Bouge » dure plus longtemps et est effectué en une fois.  
 
Tous les élèves de la classe ont apprécié le fait de clôturer ces moments par un petit concours.  
 







Absence d’avis 1 Absence d’avis 6 
Le concours 16 Rien 5 
Le fait de sortir de la classe 1 Le fait de sortir de la classe 2 
  Les punitions 2 
  Le manque de place 1 
  Perdre 2 
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Par ce tableau, nous constatons que la grande majorité des élèves a préféré effectuer le 
concours dans ce module Footbag. Seulement un élève a apprécié le fait de sortir de la classe. 
Un autre n’a pas donné son avis à la question. 
Quant à ce que les élèves ont le moins aimé, les avis sont partagés.  
 




Début de la 
matinée 





3 6 9 
Durée préférée de l’activité 




Avis relatif au concours 





En exposant ce tableau, nous remarquons que le moment préféré des élèves pour effectuer le 
module cordes à sauter d’ « Ecole Bouge » est après un moment de travail que ce soit durant 
la matinée ou l’après-midi. 
 
La grande majorité des élèves a préféré effectuer l’activité en une fois vingt minutes. En effet, 
onze d’entre eux ont émis cette réponse contre sept élèves qui ont préférés la réaliser en deux 
fois 10 minutes. Les élèves préfèrent donc l’activité qui dure plus longtemps et qui n’est 
effectuée qu’une seule fois.  
Tous les élèves de la classe ont apprécié le fait de clôturer ces moments par un petit concours.  
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Absence d’avis 2 Absence d’avis 1 
Tout 2 Rien 2 
Une activité en particulier 2 Sauter à la corde 5 
Choisir son exercice 1 Rester à l’intérieur de la classe 8 
Le fait de sortir de la classe 8 Pas assez de sauts à la corde 1 
Le concours 1 L’échec 1 
Sauter à la corde 1   
Activité de groupes 1   
 
Le fait de sortir de la classe est ce que les élèves ont préféré dans le module Footbag.  
Le fait de rester à l’intérieur de la classe a été l’élément majoritairement cité par les élèves 
décrivant ce qu’ils ont le moins aimé. Ils sont huit à avoir donné cette réponse. De plus, cinq 
élèves ont donné comme avis le saut à la corde.  
 






Début de la 
matinée 





2 18 1 
Durée préférée de l’activité 
 1 x 20 minutes 2 x 10 minutes 
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Avis relatif au concours 





Les élèves de 4ème année sont d’une grande majorité à penser que le moment le plus adéquat 
pour effectuer les activités du module Footbag est « après un test / une longue période ». Ils 
sont dix-huit à émettre cet avis.  
 
En ce qui concerne la durée de l’activité, nous constatons que, pour ce module, la plupart des 
élèves ont préféré avoir deux moments de dix minutes qu’un seul moment d’une durée plus 
longue. En effet, ils sont treize élèves contre huit à préférer cette façon de faire.  
Nous remarquons qu’un seul élève n’a pas aimé réaliser le concours de ce module. Tous les 
autres ont apprécié.  
 







Tout 7 Absence d’avis 1 
Le concours 12 Rien 13 
Jongler 1 Les nouveautés 1 
Les activités 1 Les exercices 1 
  Le concours 1 
  Le bruit 1 
  La concurrence 2 
  Les exercices trop répétitifs 1 
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Le concours a été plébiscité comme étant ce que les élèves ont préféré par plus de la moitié 
des élèves. Un tiers d’entre eux a tout apprécié alors que deux élèves ont aimé jongler et ont 
apprécié les différentes activités proposées.  
Il n’y a aucun point que la grande majorité des élèves n’ait pas aimé.  
 




Début de la 
matinée 





1 16 4 
Durée préférée de l’activité 




Avis relatif au concours 





Le premier point qui se dégage de ce tableau est le fait que les trois quart de la classe ont 
préféré réaliser ce module « après un test ou une longue période ».  
 
Les avis sont très partagés en ce qui concerne la durée de l’activité de ce module. Ils ont 
préféré la durée de vingt minutes à une seule voix d’écart.  
 
Nous constatons que quatre élèves n’ont pas apprécié ce module et dix-sept l’ont aimé.  
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Tout 5 Absence d’avis 3 





Le concours 5 Sauter à la corde 4 
Les exercices 1 L’échec 1 
Une activité en particulier 4 Le concours 3 
Le fait de sortir de la classe 1 Le bruit 1 
 
Les avis concernant ce que les élèves ont préféré sont très partagés. Cinq d’entre eux ont tout 
apprécié, cinq ont aimé une activité en particulier qui était de franchir un parcours d’obstacles 
formé par les cordes sans les toucher. Il y en a également cinq qui ont cité le concours comme 
étant le point fort du module. Quatre élèves ont cité une autre activité en particulier que celle 
de traverser les cordes sans les toucher. Le fait de réaliser des exercices plus physiques et de 
sortir de la classe a été cité par un élève pour chaque catégorie. 
Neuf élèves ont dit n’avoir rien moins aimé dans ce module.  
 
Tableau récapitulatif des deux classes 3ème et 4ème  
 




Début de la 
matinée 





3 26 10 
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Ce tableau et ce graphique montrent que les élèves ont majoritairement préféré  réaliser le 
projet « Ecole Bouge » « après un test / une longue période ». 
 
Durée préférée de l’activité 







Il n’y a pas d’avis unanime quant à la durée préférée de l’activité, ils sont au contraire presque 
le même nombre à avoir apprécié lorsque l’activité était découpée en deux temps que lorsque 
l’activité était effectuée en bloc. 
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Avis relatif au concours 







Le concours du module footbag a reçu un accueil très favorable de la part des élèves. Tous, 
sauf un a déclaré l’avoir aimé. 
 






Absence d’avis 1 Absence d’avis 7 
Tout 7 Rien 18 
Le fait de sortir de la classe 1 Les nouveautés 1 
Les activités 1 Les exercices 1 
Le concours 28 Le concours 1 
Jongler 1 Le bruit 1 
  La concurrence 2 
  Les exercices trop répétitifs 1 
  Le fait de sortir de la classe 2 
  Les punitions 2 
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  Le manque de place 1 
  Perdre 2 
 
Ce tableau montre que la grande majorité des élèves ont préféré le concours. Ils sont en effet 
vingt-huit avoir donné cette réponse. Sept d’entre eux ont tout aimé, alors que quatre élèves 
ont donné un avis qu’ils étaient seuls à avoir. 
Dans ce que les élèves ont moins apprécié, ils sont dix-huit à avoir répondu « rien ». Sept 
d’entre eux n’ont pas répondu. Six élèves ont donné un avis qu’ils étaient seuls à avoir, alors 
que quatre paires d’élèves ont donné une réponse qu’ils partageaient avec un camarade. 
 
Tableau récapitulatif des deux classes 3ème et 4ème 
 




Début de la 
matinée 





4 22 13 
 
 
Dans ce tableau, nous constatons que vingt-deux élèves ont préféré réaliser le module de 
corde à sauter et « après un test ou une longue période ». 
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Durée préférée de l’activité 







Les avis sont également partagés en ce qui concerne la durée des activités. Une faible majorité 
préfère que ces moments soient un peu plus longs et réalisés en une seule fois (vingt-deux 
élèves), alors qu’ils sont dix-sept à apprécier le fait d’avoir deux moments où ils peuvent 
bouger dans la journée. 
 
Avis relatif au concours 
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En ce qui concerne le concours, nous constatons qu’il est plébiscité par 90% des élèves. Ils ne 
sont que quatre à n’avoir pas apprécié cette routine. 
 







Absence d’avis 2 Absence d’avis 4 
Tout 7 Rien 11 
Traverser les cordes sans les 
toucher 
5 
Sauter à la corde 
9 
Le concours 6 L’échec 2 
Les exercices 1 Le concours 3 
Une activité en particulier 6 Le bruit 1 
Le fait de sortir de la classe 9 Rester à l’intérieur de la classe 8 
Choisir son exercice 1 Pas assez de sauts à la corde 1 
Sauter à la corde 1   
Activité de groupes 1   
 
Dans ce tableau, nous notons certaines réponses que les élèves ont données assez 
fréquemment, mais il n’y a pas d’avis qui se détache réellement des autres. Nous relevons 
cependant que les élèves ont particulièrement apprécié le fait de pouvoir sortir de la classe 
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lors de ce module, puisqu’ils sont neuf à avoir donné cette réponse comme point fort de ces 
moments et qu’ils sont huit a avoir dit qu’ils n’ont pas apprécié de rester à l’intérieur. 
 
Nous constatons également que certaines activités ont été données ou décrites par les élèves, 
comme point positifs et négatifs.  
 
Le concours a également été moins apprécié pour ce module, puisqu’ils ne sont que six à 
l’avoir cité comme point positif et qu’ils sont tout de même trois à l’avoir donné comme 
élément négatif de ce module. Nous relevons finalement que sept élèves ont tout apprécié et 
que onze d’entre eux ont déclaré ne rien avoir moins aimé. 
 
Tableau récapitulatif des deux classes 3ème et 4ème 
 





Début de la 
matinée 
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Ce tableau nous montre, qu’indépendamment du module, les élèves ont préféré réaliser le 
projet « Ecole Bouge » « après un test ou une longue période, le matin» (62%). Ils sont par 
contre seulement 9% à préférer ces moments en ouverture de classe. 
 
Durée préférée de l’activité 






Les élèves sont partagés sur leur préférence concernant la durée de l’activité. Par une petite 
majorité (54%), a déclaré mieux apprécier lorsque qu’ « Ecole Bouge » est réalisé sous la 
forme d’une fois vingt minutes. 
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Avis relatif au concours 







Nous constatons, qu’indépendamment du module ou du degré de la classe, les élèves ont 
donné un avis très favorable au concours réalisé sous la forme de routine. Ils sont en effet 
94% à avoir aimé ceci.  
 
N.B . 
Il n’est pas pertinent d’effectuer un tableau récapitulatif de ce que les élèves ont aimé et 
moins aimé car certaines réponses données sont propres à chaque module. 
 
4.4.3  Discussion 
 
Après analyse et discussion de ces tableaux, nous traiterons cette partie selon plusieurs 
points : 
 
1. D’un point de vue général 
2. En fonction des degrés d’enseignements 
3. En fonction des modules proposés 
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1. Analyse effectuée d’un point de vue général 
 
Dans le but de pouvoir discuter les résultats obtenus, nous nous référons aux tableaux 
récapitulatifs publiés à la fin de nos résultats.  
 
D’un point de vue général et en prenant en compte les deux classes indépendamment de leur 
degré, nous pouvons dresser les constats suivants : 
 
• Les élèves ont dans l’ensemble préféré lorsque le projet « Ecole Bouge » est 
effectué après un moment de travail. 
 
• On ne peut pas dégager de préférence significative entre la façon dont a été 
effectué le projet au niveau de la durée. Les élèves sont partagés entre le fait 
d’effectuer ces activités en une fois vingt minutes ou en deux fois dix minutes. 
 
• Le concours exécuté sous forme de rituel en fin de moment « Ecole Bouge » a 
été particulièrement apprécié par les enfants.  
 
Après avoir enregistré et analysé les différentes réponses des élèves, nous nous sommes 
interrogés sur certaines de nos questions posées. En effet, s’il apparaît clairement que ce n’est 
pas en début de leçon que nos élèves ont préféré réaliser le projet « Ecole Bouge », nous nous 
sommes interrogés sur certains intitulés que nous avons proposés dans le questionnaire. Il est 
vrai que certaines questions étaient trop dirigées. Nous remarquons que les élèves trouvent 
agréable de couper des longs moments de cours ou après un test, par des moments actifs. 
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En effet, nous pouvons interpréter ceci comme une demande de la part des élèves qui ont 
besoin de mouvement après avoir été assis durant un long moment, ou après une longue 
réflexion. Ces réponses nous donnent des éléments afin de répondre à une des questions de 
recherche qui consistait à savoir si les élèves étaient plus productifs après une pause active.  
 
2. Analyse effectuée d’après les résultats selon les degrés d’enseignement 
 
En ce qui concerne la classe de troisième année, nous remarquons que la moitié d’entre elle 
(50 %) a préféré réaliser ces activités l’après-midi et cela quel que soit le module effectué. 
Quant aux élèves de 4ème année, ils ne sont que 11,9 % à avoir préféré ce moment-là. Ils sont 
par contre 67 % à avoir préféré effectuer ces activités après un test ou une longue période. Ces 
différences peuvent provenir de l’horaire différent des deux classes. En effet, les moments 
durant lesquels nous avons pu effectuer « Ecole Bouge » durant l’après-midi étaient les 
jeudis. Il s’agit des seuls après-midi où nous étions en stage durant la semaine. Pour les élèves 
de 3ème année, deux périodes de connaissances de l’environnement (CE) avaient lieu l’après-
midi. Quant aux 4ème année, il s’agissait de deux périodes de dessin. Le travail effectué en CE 
nécessiterait plus de concentration de la part des élèves, qui apprécieraient alors plus 
favorablement la « pause » « Ecole Bouge ».  
 
En ce qui concerne la durée des activités menées durant ce projet, les 3ème année sont près de 
deux tiers (63%) à préférer lorsque ce moment dure plus longtemps et est effectué sous la 
forme d’un bloc de vingt minutes, alors qu’ils ne sont que 43% à préférer cela en 4ème année. 
Cette différence peut provenir du fait que la maîtresse de classe de 3ème année demandait plus 
fréquemment d’effectuer ces moments en une seule fois6, afin de moins perturber le 
programme de la journée. L’enseignante des élèves de 4ème année laissait quant à elle une plus 
grande liberté. De ce fait, ces résultats peuvent avoir été faussés par cette demande. 
 
                                                
6 4.1.3 Déroulement du projet 
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Pour finir, nous remarquons que le concours effectué à la fin de chaque moment d’ « Ecole 
Bouge a été unanimement apprécié par les 3ème années, ils sont 100% à avoir répondu aimer 
cela. Cinq élèves de 4ème année n’ont pas apprécié ce rituel.  
 
Nous avons introduit ce rituel dans le but de permettre aux élèves de se calmer et de se 
reconcentrer dans l’optique de reprendre le travail.  
 
3. Analyse effectuée d’après les résultats selon les modules proposés 
 
Nous ne discuterons pas, ici,  des moments ni de la durée préférée de l’activité, car ceci à déjà 
été traité lors des deux points précédents. De plus, n’y a pas de différence significative à ce 
sujet propre aux modules effectués. Nous remarquons une différence d’appréciation du 
concours suivant le module proposé. En effet, sur l’ensemble des deux classes, seul un élève 
n’a pas apprécié le rituel de fin d’activité du footbag, alors qu’ils sont quatre à ne pas avoir 
apprécié ceci pour la corde à sauter. Cette différence peut venir du fait que nous devions 
trouver un rituel pouvant être fait aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur de la classe. Lors des 
réponses aux questions ouvertes, nous avons pu remarquer qu’un bon pourcentage d’élèves 
(23%) a cité comme point fort de ce module, la possibilité de sortir de la classe. Nous 
pouvons donc supposer que le manque d’intérêt de la part de certains provient du fait que le 
concours était organisé à l’intérieur de la classe. 
 
4.4.4  Biais de la recherche 
 
Au cours de cette recherche, nous nous sommes aperçus que certains facteurs ont pu changer 
la perception et le ressenti des élèves et de ce fait biaiser les résultats de celle-ci.  
 
Tout d’abord, comme dit précédemment, l’horaire différent des deux classes a pu avoir une 
incidence sur nos résultats.  
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De plus, le projet « Ecole Bouge » devrait être réalisé au minimum un trimestre à raison de 
vingt minutes par jour. Cependant, nos praticiennes formatrices respectives n’ont pas désiré 
participer à ce projet. De ce fait, nos élèves ont pratiqué « Ecole Bouge » trois fois par 
semaine au lieu de cinq fois. C’est une raison pour laquelle nous avons augmenté la durée de 
notre expérimentation qui n’a pas duré un trimestre comme normalement demandé par le 
projet mais un semestre. 
 
En ce qui concerne la durée de l’activité, il n’était pas toujours possible de fractionner les 
moments d’ « Ecole Bouge » en deux moments de dix minutes à cause de l’horaire des élèves. 
En effet, ceux-ci commençaient le lundi et le jeudi par l’éducation physique et nos 
praticiennes formatrices nous demandaient de ce fait de raccourcir le moment 
d’expérimentation.  
 
Concernant la remise du questionnaire, celle-ci aurait dû se faire selon les mêmes conditions 
que lors d’un test. En effet, nous avons remarqué que certains élèves regardaient la copie de 
leur voisin et ne donnaient ainsi pas leur propre avis.  
 
D’autre part en demandant aux élèves de citer un aspect qu’ils ont moins aimé, nous donnions 
une forme de contrainte, car nous n’avions pas dit qu’ils avaient le droit de ne pas donner de 
réponse. Ainsi certains élèves se sont peut-être sentis obligés de citer un élément de réponse. 
 
Ces différents points ont pu avoir une légère incidence sur nos résultats. Cependant, une 
recherche comporte toujours certains biais dont il faut tenir compte. Nous pensons néanmoins 
que ceux-ci n’ont pas eu une influence majeure sur l’avis général des élèves.  
 
4.4.5  Synthèse  
 
Nous constatons que la notion de plaisir que nous évoquions dans nos concepts est présente 
chez les élèves. Aucun d’entre eux n’a pas aimé participer à ce projet. Nous avons également 
constaté que l’engouement des élèves était réel. Nous avons également pu remarquer que lors 
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de longues périodes demandant une grande part de concentration des élèves, certains d’entre 
eux exprimaient le besoin de pratiquer une activité d’« Ecole Bouge ». Ceci nous rapproche 
des conclusions de la recherche faite au Canada par le Professeur Trudeau de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières (2007) qui fait état d’amélioration des résultats scolaires et des 
capacités de concentration dans des classes pratiquant davantage d’activités physiques.  
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4.5 Le ressenti des enseignants 
 
4.5.1  Population étudiée 
 
La récolte de données s’est effectuée durant le printemps auprès de deux enseignantes de 
l’établissement d’Entre-Bois qui testaient le projet « Ecole Bouge » pour la première fois. Ces 
enseignantes sont toutes deux maîtresses de classe au CYP 2. Notre recherche a également été 
menée auprès d’une enseignante de la Haute Ecole Pédagogique également maîtresse de 
classe au CYP 2 à Renens qui pratique depuis trois ans le projet « Ecole Bouge ».  
 
Pour finir, nous donnerons également notre ressenti vis à vis de ce projet, puisque nous avons 
pu le tester durant l’entier de notre premier semestre avec nos deux classes respectives du 
CYP 2. 
 
4.5.2  Résultats  
 
Les résultats de cette recherche sont basés sur les entretiens réalisés auprès de ces trois 
enseignantes ayant participé au projet « Ecole Bouge ». Les entretiens complets se trouvent en 
annexe de notre mémoire. Nous avons décidé de retranscrire ici les réponses en lien avec 
notre problématique sous forme de tableau, dans le but de faire apparaître les points communs 
ou divergents que les différents enseignants auraient pu donner. Ces réponses ont été 
modifiées sans que nous en changions le sens, afin de pouvoir repérer plus facilement les 
similitudes. 
 
Afin de mettre en évidence les réponses semblables données par les enseignantes, nous avons 
décidé de les retranscrire en couleur rouge. 
 
Nos réponses n’apparaissent pas dans ce tableau, puisque nous n’avons pas répondu à ce 
questionnaire. Par contre, nous commenterons celles-ci en donnant notre point de vue en tant 
que participant à la recherche. 
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Par ailleurs, il est indispensable de noter que certaines questions n’apparaissent pas dans ce 
tableau. Ceci est dû au fait qu’il était indispensable de poser certaines questions plus 
générales pour garder une cohérence lors des entretiens. Cependant, ces questions n’étant pas 
en rapport avec notre problématique, nous avons pensé plus judicieux de ne pas les traiter lors 
de notre analyse. 
 










2. Quelles sont les 
raisons qui vous ont 
donné envie d’essayer 
ce projet ? 
- Le surpoids. 
- Les activités 
pratiquées par les 
élèves, le manque 
d’exercices (jeux 
vidéos). 
- L’école doit être 
un exemple. 
 
- La curiosité. 
 
- Le manque 
d’exercices. 
- Le surpoids. 
 
 
- Le manque 
d’exercices. 
3. Quel est votre but 
relatif à ce projet ? 
 
- Possibilité de 
s’amuser en 
bougeant 
- Bouger plus. 
 
- Possibilité de 
s’amuser en 
bougeant 
- Bouger plus. 
- Remotiver la 
classe. 
 
- Bouger plus. 
 










5. Que pensez-vous du 
matériel fourni par 
- Aime beaucoup. 
- Bon 
- Aime beaucoup. 
Aime 
- Aime beaucoup. 
- Aime 
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« Ecole Bouge » ? renouvellement du 
matériel au fil des 
années. 
particulièrement les 















6. Voyez-vous des 
contraintes relatives au 
matériel ? 




- Cordes à sauter, 
difficiles à utiliser à 
l’intérieur 
- Matériel parfois 
fragile. 
- Cordes à sauter 
.difficiles à utiliser à 
l’intérieur 
7. Voyez-vous d’autres 
contraintes, comme le 
temps, par exemple ? 
- « Ecole Bouge » 
permet au contraire 





- Ne pratique pas 
tous les jours par 
peur de ne pas avoir 







- Ne pratique pas 
tous les jours par 
peur de ne pas avoir 
assez de temps pour 
le programme 
scolaire. 
17. Voyez-vous des 
points négatifs ou des 
contraintes relatives à 
ce projet ? 
- L’espace classe ne 
permet pas de 
réaliser tous les 
exercices. 
- L’espace classe ne 
permet pas de 
réaliser tous les 
exercices. 
- L’espace classe ne 
permet pas de 
réaliser tous les 
exercices. 
- Certains exercices 
sont peu 
compréhensibles. 
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15. Pensez-vous que le 
temps pris par « Ecole 
Bouge » nuise à votre 
programme ou qu’il 
soit bénéfique pour le 
travail des élèves ? 
- Ce projet est 
bénéfique pour les 
élèves. 
- Les élèves sont 
mieux réveillés. 
- Les élèves 
travaillent mieux. 
- Ce projet est 
bénéfique pour les 
élèves. 
- Les élèves sont 
mieux réveillés. 
- Les élèves sont 
plus calmes (ils 
travaillent mieux). 
 
- Ce projet est 




- Les élèves 
travaillent mieux. 
16. Quels sont les 
points forts d’ « Ecole 
Bouge » selon vous ? 
- Le matériel. 
- La liberté du 
projet. 
- L’impact sur les 
élèves 
- Le matériel. 
- La liberté du 
projet. 
 
- Le matériel. 
 
- L’impact sur les 
élèves 
 
4.5.3  Discussion  
Afin d’analyser les réponses des différents enseignants participant à ce projet et de mettre en 
évidence les notions se rapportant au chapitre 2.4 de notre mémoire7, nous analyserons leurs 
propos en trois étapes : 
1. Les possibilités offertes par le projet « Ecole Bouge » 
2. Les contraintes rencontrées 
3. L’impact d’ « Ecole Bouge » sur les élèves 
 
                                                
7 Questions de recherche 
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1. Possibilités offertes par le projet « Ecole Bouge » 
 
Pour répondre à cette question, nous avons séparé l’aspect des possibilités en deux points. Le 
premier point, « avant » l’expérimentation, qui est la motivation des enseignantes liées au 
projet. Et le second, qui sont les possibilités et les points forts qu’elles ont rencontrées après 
l’avoir expérimenté. 
 
Avant l’expérimentation : 
 
Nous constatons que les enseignantes qui ont participé à notre recherche pensent toutes que 
les élèves manquent d’exercice d’une manière générale. Le surpoids a également été cité par 
deux enseignantes qui pensent donc que les élèves ont tendance à être plus enveloppés que 
par le passé. Comme nous le disions dans le chapitre 3.18, un des buts premiers de ce projet 
était de lutter contre la sédentarisation et le manque d’activité des élèves qui avaient tendance 
à afficher un léger surpoids. En effet, bouger plus est un moyen efficace contre la prise de 
poids: (Kolplan 2007) « des adolescents physiquement actifs souffrent moins de surpoids ».  
 
Ainsi, le but premier des participants au projet rejoint les intentions initiales fixées par 
« Ecole Bouge ». Nous constatons, également d’un point de vue pratique et en nous plaçant 
du côté de l’enseignant, que le bon matériel fourni par ce projet est une source de motivation 
supplémentaire pour les enseignantes qui ont toutes déclaré beaucoup apprécier celui-ci. 
Ayant également reçu ce matériel, nous pensons également, qu’il est un facteur important 
dans la réussite de ce projet. En effet, tout comme le soulignent les enseignantes dans nos 
entretiens, chacun peut y trouver ce qu’il recherche. Ainsi, certains aimeront particulièrement 
les fiches didactiques, alors que d’autres apprécieront le matériel et la grande liberté que le 
projet procure. 
                                                
8 Ecole Bouge, son histoire et son développement 
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Après l’expérimentation : 
 
Le premier aspect que nous tenons à souligner ici est que toutes les enseignantes qui ont 
participé à ce projet et à notre recherche ont accueilli le projet « Ecole Bouge » de manière 
favorable. Ayant nous-mêmes testé ce dernier, nous tenons également à souligner le plaisir 
que nous avons eu à le mettre en place et l’impact positif que nous avons reçu de la part des 
élèves. Les points forts recensés par les différents entretiens nous ont permis d’établir la liste 
suivante des éléments marquants de ce projet : 
• Une grande liberté donnée aux enseignants 
• Une meilleure productivité du travail de la part des élèves suite à celui-ci 
• Une bonne cohésion de classe (coopération) engendrée par le projet  
• Ces différents aspects sont étroitement liés aux intentions d’ « Ecole Bouge » et 
à nos hypothèses, notamment le fait que les enseignants ressentent une 
meilleure attention et qualité de travail fourni par les élèves suite à ces activités. 
Cet aspect est corroboré par Canneva, (2004) qui soutient qu’une activité 
motrice provoquerait des changements au niveau intellectuel et émotionnel 
bénéfiques pour l’enfant. 
 
Nous pouvons souligner le fait que tous les élèves ont eu du plaisir à réaliser ces activités en 
classe, mais nous ne pouvons voir si celles-ci ont eu un impact réel sur leur comportement en 
matière d’activité physique en général. Nous avions souligné le fait que les enfants pratiquent 
moins d’activités physiques que par le passé (Stettler et al., 2004), mais nous ne pouvons 
vérifier si ce projet a changé leurs habitudes. Ceci dévoile les limites de notre recherche. Nous 
nous apercevons également que nous aurions dû inclure une question spécifique à ce sujet 
dans notre questionnaire afin d’en avoir des indications. Cependant, il aurait été intéressant 
d’interroger les élèves quelques mois après la mise en place du projet, pour voir si ces 
derniers continuent de bouger plus fréquemment qu’avant ou non. 
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2. Les contraintes 
 
Dans les contraintes décrites par les enseignantes, nous en relevons trois formes distinctes : 
• Les contraintes liées au matériel 
• Les contraintes liées au temps 
• Les contraintes liées à l’espace 
 
Les contraintes liées au matériel 
En ce qui concerne les contraintes liées au matériel, nous avons également pu remarquer, 
comme certaines enseignantes le soulignaient, qu’il existe quelques points qui pourraient être 
améliorés par les responsables du projet. Ainsi, il est vrai que les footbags sont très fragiles. 
Leur «durée de vie » ne dépasserait probablement pas une année scolaire, même avec un 
grand soin de la part des élèves. Les cordes à sauter ont également fait débat entre les 
enseignantes. Certaines ont apprécié, d’autres moins. Personnellement, nous trouvons ce 
module très intéressant dans la mesure où il incite à sortir de la classe, mais qu’il est 
également possible de l’utiliser à l’intérieur.  
 
Pour conclure sur l’aspect du matériel, nous tenons à mettre en évidence le fait que ces 
contraintes ont été citées, mais que les enseignantes ont apprécié le matériel en général. Elles 
ont précisé que ces points sont des détails pouvant être améliorés, mais que le matériel est 
avant tout un élément positif de ce projet. 
 
Les contraintes liées au temps 
Pour deux enseignantes sur trois, il n’est pas possible d’effectuer « Ecole Bouge » sans que 
ceci ait un impact négatif sur le programme scolaire. Cette impression est partagée par 34% 
des enseignants ayant pris part au projet d’après le bilan effectué trois ans après la mise en 
place d’ « Ecole Bouge » (Mathieu von Wyss, Jérôme Barral, Vanessa Lentillon-Kaestner, 
2008). Par ailleurs, l’enseignante qui pratique ce projet chaque jour a déclaré ne pouvoir le 
faire que durant une période d’une dizaine de minutes. Le bilan après trois ans montre que les 
enseignants participant à « Ecole Bouge » sont également 34% à procéder de la sorte.  
   
 
Sébastien Blanc  
Roberto Liberatoscioli 01/2011 66 
 
 
Ces différents témoignages et notre manque de pratique en tant qu’enseignant nous permettent 
donc de mettre en avant un point faible lié à ce projet. Il apparaît comme difficile de 
supprimer vingt minutes quotidiennes à certains enseignants pour pouvoir terminer leur 
programme de manière convenable. Cependant, comme nous l’avons déjà fait remarquer, « la 
pratique d’activité physique d’intensité moyenne pendant une demi-heure par jour a déjà de 
nombreux effets bénéfiques sur la santé » (Office fédéral du sport et de la santé publique, 
2002). Il serait donc important de pouvoir aménager l’emploi du temps scolaire afin de 
pouvoir réaliser ces vingt minutes quotidiennes sans avoir d’impacts négatifs ou de stress 
supplémentaire pour les enseignants désireux de faire bouger leurs élèves. Ainsi, dans le cas 
de cet établissement, il existe une pause de 10 minutes l’après-midi qu’il serait possible 
d’aménager pour la pratique d’activités physiques, comme le projet « Ecole Bouge », par 
exemple. 
 
Les contraintes liées à l’espace 
La principale contrainte liée à l’espace concerne l’espace-classe. En effet, il a été souligné par 
toutes les enseignantes qui ont participé à notre recherche que cet espace n’était pas suffisant 
pour la réalisation de certains exercices. Nous avons pu vérifier ceci lors de notre phase 
d’expérimentation. Il est vrai que les classes sont parfois petites et que les effectifs sont 
parfois nombreux. Nous tenons cependant à souligner le fait qu’il est possible de pratiquer 
« Ecole Bouge » de différentes façons, comme il l’est expliqué dans la brochure remise aux 
enseignants participants au projet. Et dans ces différentes manières de procéder, il est suggéré 
de travailler par groupes. Nous pensons qu’il est possible de mettre au point une routine de 
travail qui permettrait de scinder la classe en deux groupes, un qui pratiquerait le projet, 
pendant qu’un autre réaliserait une activité demandant moins de concentration, comme du 
dessin ou des travaux manuels. Ceci permettrait une meilleure gestion de cet espace. 
Cependant, n’ayant pas expérimenté ce projet de cette façon, nous ne pouvons qu’émettre des 
hypothèses à ce sujet. 
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3. L’impact d’ « Ecole Bouge » sur les élèves 
 
La question quinze traite du ressenti des enseignantes quant à l’impact du projet sur les 
élèves. Nous constatons que toutes ont pensé que celui-ci leur est bénéfique. Deux d’entre-
elles trouvent les élèves plus éveillés à la suite de ces moments. Nous relevons également un 
des points importants dont nous avions émis l’hypothèse au début de ce travail9, à savoir, que 
l’impression générale des enseignantes ainsi que la notre, est que les élèves travaillent mieux 
à la suite de ces pauses. Ainsi, nous pouvons répondre positivement à cette interrogation et 
relever un gain de productivité de leur part, en nous basant sur nos impressions et celles des 
enseignantes ayant participé à ce projet. 
 
4.5.4  Synthèse  
 
Après les différents entretiens réalisés auprès d’enseignantes ayant participé à ce projet et 
après avoir nous-mêmes testé « Ecole Bouge », nous pouvons en tirer les conclusions 
suivantes. D’une manière générale, les échos et le ressenti de chacun sont très positifs. Toutes 
les enseignantes à qui nous avons parlé désirent renouveler l’expérience. Personnellement 
nous désirons tous deux, également reprendre ce projet lorsque nous serons maîtres de classe.  
 
Les différentes contraintes ou points positifs que nous avons pu recenser sont celles décrites 
dans le chapitre précédent, à savoir : 
 
• Les contraintes liées au matériel 
• Les contraintes liées au temps 
• Les contraintes liées à l’espace 
 
Nous pourrions donc tirer un bilan très positif de ce projet du point de vue des enseignants et 
particulièrement en ce qui concerne la productivité des élèves suite à ces pauses actives. 
                                                
9 Cf chapitre 3.2 (note de bas de page no 4) 
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Cependant, nous sommes conscients que notre recherche comporte certaines limites. En effet, 
le nombre restreint d’enseignants interrogés en plus de nos avis respectifs, ne permettent pas 
d’être totalement certains de nos conclusions. Nous aurions désiré interroger un plus grand 
nombre d’enseignants, de sexes et d’endroits différents, mais la directive du département, 
concernant les mémoires professionnels (Décision 102), nous a limités dans nos démarches. 
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5. Conclusion  
 
Notre conclusion traitera des deux parties distinctes de notre mémoire en y abordant notre 
ressenti ainsi que les limites de notre travail. 
 
5.1 Partie théorique  
 
En ce qui concerne la partie théorique, ce travail nous a permis de prendre conscience de la 
nécessité d’inciter les élèves au mouvement. Grâce à elle, nous avons pu remarquer qu’il 
existe un bon nombre d’outils à disposition des enseignants désireux de travailler dans ce 
sens. Nous avons également pu remarquer, en analysant les différents moyens didactiques, 
que tous ne sont pas égaux quant à leur utilisation. Certains, comme le projet« Ecole Bouge » 
peuvent être mis dans les mains d’un enseignant qui pourra l’utiliser presque instantanément 
grâce au matériel mis à disposition. D’autres, par contre, nécessitent une préparation plus 
importante du travail que l’on effectuera avec les élèves. 
 
5.1.1  Les limites  
Notre analyse comporte certaines limites dans la recherche de documents didactiques 
favorisant le mouvement en Suisse. En effet, nous ne pouvons prétendre avoir pu dresser une 
liste complète des moyens disponibles. Comme nous l’avions déjà dit, certains établissements 
peuvent avoir leur propre projet d’activités physiques. La barrière linguistique a également 
joué un rôle dans cette liste. En effet, la Suisse étant un pays plurilingue, il n’a pas été aisé de 
prendre connaissance des projets alémaniques ou tessinois. Nous pensons donc qu’il en existe 
davantage. Cependant, notre but premier était de dresser une liste à l’intention des enseignants 
romands désireux d’entreprendre de telles démarches avec leur classe. Nous avons donc 
choisi de nous concentrer sur les ouvrages romands en y intégrant deux ouvrages alémaniques 
importants qui peuvent également être utiles aux enseignants francophones. 
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5.2 Recherche  
 
Notre recherche ayant porté sur deux aspects distincts, le point de vue des élèves et celui des 
enseignants, nos conclusions seront propres à chaque partie. 
 
En ce qui concerne les élèves, notre recherche était principalement axée dans le sens « pauses 
actives égales pauses plaisir ». D’après, les analyses de nos recherches, nous pouvons dire que 
l’engouement a été grand. Les élèves ont apprécié effectuer ces exercices et réclamaient ce 
projet. La mise en place d’une routine a été un élément fort de celui-ci.   
 
Pour finir, même si notre recherche n’a pas été prolongée et que nous nous n’avons pas eu de 
moyens de savoir si ce projet a davantage incité les élèves à bouger plus, nous pouvons nous 
baser sur les chiffres du rapport annuel de l’année 2008/2009 du projet « Ecole Bouge » qui 
fait état d’une amélioration de 51% du plaisir à pratiquer des activités physiques et sportives à 
la suite du projet. Il serait néanmoins intéressant de voir si celui-ci peut avoir un effet à long 
terme. 
 
Pour ce qui est du ressenti des enseignants, nous avons été surpris de constater que les avis 
sont très semblables entre les différentes personnes avec lesquelles nous nous sommes 
entretenues. Toutes ont aimé ce projet et sont désireuses de le poursuivre au fil des années. 
Cependant, toutes ont également déclaré prendre leur aise par rapport aux directives 
préconisées afin de ne pas perturber le programme scolaire. Par ailleurs, nous tenons ici à 
soulever les contradictions répétées des différentes enseignantes qui ont toutes jugées ce 
projet bénéfique pour la productivité du travail des élèves mais qui ne voulaient pas le 
pratiquer chaque jour par souci de prendre du retard sur le programme. 
 
Finalement, nous avons pu grâce à nos expérimentations et celles des différentes enseignantes 
répondre à une des questions centrales de notre recherche, à savoir, si une pause active 
pouvait avoir une influence positive sur le travail des élèves. Nos avis positifs sont une 
nouvelle fois partagés par bon nombre d’enseignants ayant pris part à « Ecole Bouge » lors de 
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l’année scolaire 2008/2009, puisque le bilan réalisé à la suite de celle-ci fait état de 71% 
d’enseignants participants qui ont constaté une amélioration de la concentration des élèves à 
la suite de ces pauses. 
 
5.2.1  Les limites  
Nous ne pouvons avoir de certitudes quant à l’impact du projet sur la classe. Nous ne pouvons 
pas affirmer que ces activités changeront les habitudes extrascolaires des élèves. Une des 
limites relatives à notre recherche provient également du fait qu’il n’était pas possible de 
mesurer l’influence du plaisir sur la suite du travail des élèves, mais que nous ne pouvions 
nous fier qu’à notre impression et celles des autres enseignants. 
 
Pour conclure, ce travail nous a apporté beaucoup en tant que futurs enseignants. Nous avons 
pu prendre conscience de l’importance de favoriser le mouvement en classe. Nous partageons 
les avis et les conclusions que nous avons dévoilées lors des précédents chapitres. En effet, 
nous pensons qu’en favorisant ces pauses actives, les élèves sont plus aptes à travailler. En 
agissant ainsi, nous pensons pouvoir influencer de façon positive le comportement des élèves, 
favoriser la qualité de leur travail et peut-être même agir positivement sur leur santé. Par la 
suite, il serait intéressant de sonder les élèves sujets à cette expérimentation afin de voir si ce 
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7.2  Entretiens 
 
7.2.1 Entretien avec Madame K. 
 
Cet entretien a été réalisé auprès d’une enseignante de l’établissement d’Entre-Bois que nous appellerons 
Madame K.  
Madame K. est enseignante depuis dix ans. Elle est maîtresse de classe au CYP2 / 2  à 50 % et  pratique « Ecole 
Bouge » pour la première fois cette année.  
 
1. Comment avez-vous connu le projet « Ecole Bouge » ? 
J’ai connu ce projet grâce à vous qui m’en avez parlé au début de l’année. J’ai trouvé ce projet intéressant 
car il me semble que les élèves ne sont pas assez actifs en classe et en général d’ailleurs. Je pense qu’il est 
important également de pouvoir motiver les élèves à bouger. 
2. Quelles sont les raisons qui vous ont donné envie d’essayer ce projet ? 
Comme je l’ai dit, je trouve intéressant de pouvoir donner envie aux élèves de bouger. Je trouve qu’ils ont 
peu de gymnastique et qu’ils sont trop souvent assis à leur place. En plus, je trouve qu’il y a beaucoup plus 
d’élèves en surpoids que par le passé. 
3. Est-ce que votre but est seulement de les faire bouger en classe ou de les inciter à bouger plus en 
général ? 
Mon but premier est de leur donner envie de bouger tout en s’amusant. Je n’ai pas d’objectifs sportifs à 
proprement dit, j’ai juste envie de leur donner la possibilité de se lever lorsqu’ils sont assis trop longtemps. 
Et j’espère aussi leur donner envie de bouger à la maison, même si nous n’avons pas de réel pouvoir là-
dessus.  
4. Aviez-vous déjà pensé à faire bouger les élèves en classe avant d’entendre parler d’ « Ecole Bouge » ? 
et si oui, connaissiez-vous d’autres moyens ? 
Non, je n’avais jamais pensé à réaliser des activités de ce genre qui incite les élèves à bouger. J’essaie de 
varier au maximum mon enseignement en réalisant des travaux de groupes par exemple, pour que les élèves 
se lèvent de temps en temps et ne restent pas toute la journée assis sur leur chaise. Mais je n’avais jamais 
pensé à ce genre d’activité. Du reste, je trouve très bien de mettre du matériel à la disposition pour réaliser 
ceci. 
5. Que pensez-vous du matériel fourni par « Ecole Bouge » ? 
Je pense que ce matériel est réellement un plus mis à la disposition des enseignants. Il me donne des idées et 
m’aide à créer ces moments qui permettent aux élèves de bouger. Sans cela, je dois dire que je ne saurais 
pas vraiment quoi faire. J’adore le système des petites cartes thématiques. Je les trouve réellement utiles et 
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bien faites. Elles me permettent de réaliser correctement ces moments sans devoir les planifier à l’avance et 
trop réfléchir. J’adore ! 
6. Voyez-vous des contraintes relatives au matériel ? 
Je dois dire que j’utilise beaucoup les petites balles et peu la corde à sauter. Je trouve qu’il est difficile de 
bouger avec les cordes en classe, même si sur les cartes des activités pour l’intérieur sont proposées, je 
trouve plus amusant de faire cela dehors.  
7. Voyez-vous d’autres contraintes, comme par exemple le temps ? 
Il est vrai que le temps peut être une contrainte. Du reste, je ne pratique pas « Ecole Bouge » chaque jour. 
Quand nous avons la gym par exemple, j’y renonce. Et en général je prends seulement une dizaine de 
minutes pour ces moments. J’ai peur sinon que cela prenne trop de temps sur le programme ! 
8. Suivez-vous ce projet de la façon indiquée par « Ecole Bouge » ? 
Non, pas du tout ! Et c’est ce que j’apprécie particulièrement dans ce programme. Du reste, je ne sais que 
rarement à l’avance si je vais faire « Ecole Bouge » ou non. Suivant le comportement des élèves ou alors si 
je vois qu’ils sont un peu endormis ou qu’ils s’ennuient, nous sortons les balles et bougeons un peu ! Je ne 
suis pas les modules comme il est indiqué. Je préfère ne pas me donner de contraintes par rapport à cela, je 
ne voudrais pas me dire que je suis obligée de faire cela tous les jours. 
9. Vous fixez-vous des objectifs relatifs aux exercices ou aux thèmes de ceux-ci ? 
Non, je ne regarde pas vraiment les thèmes inscrits sur les fiches. Sur le moment, j’en choisis une qui me 
plait. Je laisse aussi parfois les élèves créer leur propre exercice, car beaucoup d’entre eux ont des idées et 
veulent montrer à leurs camarades. 
10. Avez-vous mis en place un rituel lors de ces moments ? 
Oui, comme le pavillon est petit, les élèves connaissent le concours que vous avez mis en place. Ils m’ont 
demandé de réaliser le même, alors nous terminons toujours de cette façon. 
11. Ce rituel apporte-t-il un plus selon vous ? 
Je pense qu’il les aide à se calmer, car le silence est obligatoire pendant que les élèves réalisent le concours. 
12. Comment se passe la transition entre les moments de cours et le moment d’ « Ecole Bouge » et vice-
versa ? 
Au début, j’avais peur de cela. Ils étaient un petit peu excités après ces moments. Puis, je leur ai dit que s’ils 
n’arrivaient pas à se calmer, nous ne ferions plus « Ecole Bouge » et depuis tout va bien ! Je pense aussi que 
le concours est une sorte de retour au calme. 
13. Quel moment est le plus adéquat selon vous pour pratiquer « Ecole Bouge » ? 
Je n’ai pas de moment précis, mais comme je l’ai dit, j’aime faire lorsque les élèves sont restés assis 
longtemps ou lorsque je les sens un peu endormis. Il m’arrive souvent de mettre ces moments après un test. 
14. Pensez-vous que le temps pris lors de ces moments nuit à votre programme ou au contraire qu’il soit 
bénéfique au travail des élèves ? 
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Je ne pense pas que cela nuise au programme au contraire. Je pense que les élèves sont parfois plus réveillés 
après ces moments. Le tout est de bien gérer afin qu’ils restent calmes. Mais il est vrai que si je prenais vingt 
minutes tous les jours, je ne serais pas certaines de pouvoir boucler mon programme. 
15. Qu’est-ce que vous appréciez le plus dans « Ecole Bouge » ? Quels sont les points forts selon vous ? 
J’aime beaucoup le matériel qui est fourni et les petites cartes. Je trouve aussi super d’avoir une grande 
liberté d’actions, de ne pas être obligé de faire vingt minutes tous les jours et de devoir rendre des comptes 
là-dessus. En fait j’adore la liberté qu’offre cette méthode. 
16. Voyez-vous des points négatifs ou de contraintes relatives à ce projet ? 
Le point négatif principal que je vois est lié à certaines activités. Nos classes sont toutes petites et je trouve 
qu’il est parfois difficile de trouver la place pour réaliser certaines des activités. Je trouve aussi que la corde 
à sauter est moins adaptée à l’espace classe. Il aurait peut-être été plus adéquat de trouver une autre activité 
que celle-ci. Mais dans l’ensemble, je vois beaucoup plus de points positifs que de points négatifs. 
17. Pensez-vous continuer ce projet au fil des années ? 
Oui, ce projet m’a totalement séduit et les élèves aussi d’ailleurs. Je pense continuer l’année prochaine et je 
vais me réinscrire en espérant recevoir du nouveau matériel ! 
 
7.2.2 Entretien avec Madame M. 
 
Cet entretien a été réalisé auprès d’une enseignante de l’établissement d’Entre-Bois que nous appellerons 
Madame M. Madame M est enseignante depuis cinq ans. C’est sa première année dans l’établissement. Elle est 
enseignante à 100% dans une classe du CYP2 /1. 
 
1. Comment avez-vous connu le projet « Ecole Bouge » ? 
J’avais déjà entendu parler d’ « Ecole Bouge » dans l’établissement où je travaillais avant. Un de mes 
collègues pratiquait ces exercices avec sa classe. C’est en voyant les trois classes de l’établissement d’Entre-
bois et nos discussions à ce sujet qui m’ont donné envie de me lancer dans cette aventure. 
2. Quelles sont les raisons qui vous ont donné envie d’essayer ce projet ? 
Premièrement, c’est la curiosité qui m’a donné envie d’essayer. J’étais curieuse de savoir s’il était possible 
de faire bouger les élèves dans un petit espace comme nos salles de classes. Ensuite, je trouve qu’il est 
important de faire bouger les élèves. Ils sont assis toutes la journée et un peu d’exercice ne peut leur faire 
que du bien. 
3. Est-ce que votre but est seulement de les faire bouger en classe ou de les inciter à bouger plus en 
général ? 
Mon but premier est déjà de les faire bouger en classe. Je trouve que les élèves sont assis beaucoup de temps 
durant la journée et j’ai parfois l’impression que certains s’endorment sur leur chaise. Ces activités sont 
parfaites pour remotiver toute la classe et leur permettre de mieux travailler ensuite ! 
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4. Aviez-vous déjà pensé à faire bouger les élèves en classe avant d’entendre parler d’ « Ecole Bouge » ? 
et si oui, connaissiez-vous d’autres moyens ? 
Je fais de temps en temps des exercices de relaxations, mais je n’ai pas de méthodologies précise. J’ai moi-
même fait un peu de yoga et je trouve que certains exercices sont bien pour calmer la classe lorsque les 
élèves sont trop agités. Grâce à « Ecole-Bouge », j’ai maintenant plus d’une corde à mon arc ! 
5. Que pensez-vous du matériel fourni par « Ecole Bouge » ? 
Je le trouve super. Les footbag sont parfaits pour la classe et j’adore les cordes. Chaque élève a la 
responsabilité de son matériel et nous les prenons même parfois en salle de gymnastique. 
6. Voyez-vous des contraintes relatives au matériel ? 
Pas vraiment, si ce n’est que les footbag sont fragiles et que je dois parfois faire un peu de couture. Sinon, je 
trouve les cordes à sauter peu pratiques pour la salle de classe. 
7. Voyez-vous d’autres contraintes, comme par exemple le temps ? 
Le temps est un facteur contraignant lorsque l’on enseigne. Il est vrai que si l’on pratique « Ecole Bouge » 
vingt minutes par jour, cela peut être contraignant pour le programme. Pour ma part, je pratique cela lorsque 
je pense que les élèves en ont besoin. 
8. Suivez-vous ce projet de la façon indiquée par « Ecole Bouge » ? 
Non, j’ai pris mes libertés quant aux indications, même si j’ai lu attentivement la façon dont il était 
recommandé de faire. 
9. Vous fixez vous des objectifs relatifs aux exercices ou aux thèmes de ceux-ci ? 
Non, mon objectif est de permettre aux élèves de bouger ou de se reconcentrer lorsque je les sens dissipés, 
mais je n’ai pas d’objectifs sportifs à proprement dit. 
10. Avez-vous mis en place un rituel lors de ces moments ? 
Oui, je choisis à chaque fois l’exercice qui va être fait et l’explique à un élève qui doit ensuite le présenter à 
la classe. Ensuite tous essaient à leur tour. 
11. Ce rituel apporte-t-il un plus selon vous ? 
Oui, il me permet de calmer les élèves avant de commencer, car j’ai toujours dit que je n’appelais pas les 
élèves agités. De plus, je pense que cette façon de faire implique davantage les élèves et leur donne une part 
de responsabilité. 
12. Comment se passe la transition entre les moments de cours et le moment d’ « Ecole Bouge » et vice-
versa ? 
Au début, c’était assez difficile, les élèves étaient toujours agités après ces moments, si bien que j’ai même 
pensé arrêter à un moment. Puis j’ai dit cela aux élèves et depuis tout se passe à merveille ! 
13. Suivez-vous ce projet de façon régulière ? 
Nous pratiquons chaque semaine, mais pas tous les jours. Je n’ai d’ailleurs pas de jour précis où je me dis 
que nous allons faire « Ecole Bouge ». Je le fais vraiment quand je sens que les élèves ou moi-même en 
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avons besoin. Il peut arriver que nous le fassions une seule fois dans la semaine comme deux fois par jour. 
Mais en général, je dirais que nous faisons « Ecole Bouge » deux à trois fois par semaine. 
14. Quel moment est le plus adéquat selon vous pour pratiquer « Ecole Bouge » ? 
Comme je l’ai dit, pour moi, il n’y a pas de moment idéal. C’est vraiment suivant le comportement des 
élèves. Il m’arrive de donner ces moments en ouverture de classe, mais le plus souvent c’est quand même en 
milieu de matinée ou d’après-midi, lorsque je sens les élèves un peu « mous ». 
15. Pensez-vous que le temps prit lors de ces moments nuit à votre programme ou au contraire qu’il soit 
bénéfique au travail des élèves ? 
Je pense que c’est bénéfique pour les élèves du moment que la transition entre ces moments et la reprise du 
travail est bien réglementée. Au début, lorsque les élèves avaient de la peine à se remettre au travail, je me 
disais que tout ceci était une perte de temps. Aujourd’hui, je pense au contraire que cela leur permet de se 
changer un peu les idées pour pouvoir travailler mieux par la suite. 
16. Qu’est-ce que vous appréciez le plus dans « Ecole Bouge » ? Quels sont les points forts selon vous ? 
Sans hésiter le matériel mis à disposition. J’adore les footbag et les élèves aussi. D’ailleurs j’espère qu’on 
m’en redonnera l’année prochaine car j’ai déjà dit aux élèves qu’ils pourront garder ce matériel à la fin de 
l’année ! Je trouve aussi que certaines activités permettent aux élèves de collaborer.  De ce fait, on peut 
même travailler certaines compétences transversales du PEV tout en s’amusant. 
17. Voyez-vous des point négatifs ou de contraintes relatives à ce projet ? 
Oui, je trouve certaines cartes peu compréhensibles ou difficilement réalisables, surtout en classe !  
18. Pensez-vous continuer ce projet au fil des années ? 
Oui, certainement. Par contre, il faudra qu’on me renvoie du matériel ! 
 
 
7.2.3 Entretien avec Madame S. 
 
Cet entretien a été effectué dans les locaux de la HEP auprès d’une enseignante formatrice que nous appellerons 
Madame S. Madame S. est également enseignante dans une classe du CYP2 / 1 à Renens. Elle nous avait fait 
part de sa participation au projet « Ecole Bouge » et accepté de donner ses impressions relatives à celui-ci. 
 
1. Comment avez-vous connu le projet « Ecole Bouge » ? 
J’ai connu « Ecole Bouge » il y a trois ans grâce à l’enseignante avec qui je partage ma classe. En effet, 
celle-ci m’avait fait part de son intention de participer au projet. J’ai trouvé l’idée intéressante et depuis 
nous faisons « Ecole Bouge » chaque jour. 
2. Quelles sont les raisons qui vous ont donné envie d’essayer ce projet ? 
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Je trouve que les élèves ont tendance à être plus enveloppés que par le passé. Je pense que beaucoup d’entre 
eux ont remplacé les activités physiques par la télévision ou les jeux vidéos. Je pense que l’école doit donner 
le bon exemple en les incitant à bouger chaque jour. 
3. Est-ce que votre but est de les faire bouger en classe seulement ou de les inciter à bouger plus en 
général ? 
Mon but est de montrer aux élèves que l’on peut s’amuser en bougeant. J’espère leur donnant envie de 
bouger non seulement en classe, mais aussi à la maison ou dehors avec leurs camarades. 
4. Aviez-vous déjà pensé à faire bouger les élèves en classe avant d’entendre parler d’ « Ecole Bouge » ? 
et si oui, connaissiez-vous d’autres moyens ? 
Oui, étant maîtresse d’allemand, il m’arrive de faire la gymnastique en allemand. Alors parfois nous faisons 
des exercices simples dans la classe lors des leçons d’allemand. Sinon, j’avais également vu une émission 
sur une chaîne de télévision allemande qui disait que faire bouger les élèves en classe avait une incidence 
positive sur les résultats scolaires. C’est donc avec un grand enthousiasme que j’ai commencé le projet 
« Ecole Bouge ». 
5. Que pensez-vous du matériel fourni par « Ecole Bouge » ? 
J’aime beaucoup le matériel mis à disposition. J’ai remarqué que chaque année les organisateurs de ce projet 
mettent à disposition du nouveau matériel. Les élèves aiment beaucoup les petits ballons de foot que j’ai 
reçu l’année dernière.  Les garçons par contre n’aimaient pas les cordes à sauter cette année, alors je leur ai 
expliqué que mon fils qui fait de la boxe s’entraîne beaucoup avec une corde à sauter. Depuis, tous me 
réclament la corde à sauter ! Sinon, je trouve les cartes d’exercices très bien faites. 
6. Voyez-vous des contraintes relatives au matériel ? 
Certains objets sont un peu fragiles, comme les petites balles, mais dans l’ensemble je ne vois pas de points 
négatifs relatifs au matériel. 
7. Voyez-vous d’autres contraintes, comme par exemple le temps ? 
Pour moi, le temps n’est pas une contrainte. Nous avons décidé avec ma collègue de commencer chaque 
matin avec « Ecole Bouge ». Ceci est fait sous forme d’accueil. Ainsi, lorsqu’il fait beau et que nous 
voulons par exemple faire de la corde à sauter dehors, les élèves ne perdent pas de temps à mettre leurs 
chaussures et à se préparer. Ils sont ensuite bien réveillés et peuvent commencer à travailler efficacement. Je 
pense qu’en faisant ainsi, nous gagnons plus de temps que l’on en perd ! 
8. Suivez-vous ce projet de la façon indiquée par « Ecole Bouge » ? 
Oui et non car je ne suis pas un module pour une période de six semaines, par contre nous effectuons 
« Ecole Bouge » chaque jour de la semaine. Il est vrai cependant que nous ne le faisons pas durant les vingt 
minutes préconisées, mais plutôt une dizaine de minutes. 
9. Vous fixez vous des objectifs relatifs aux exercices ou aux thèmes de ceux-ci ? 
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Non, j’essaie de varier les exercices en changeant régulièrement la catégorie des cartes choisies, mais nous 
ne nous fixons pas de réels objectifs. Les seuls objectifs que nous avons sont de progresser. Nous revenons 
parfois sur certaines cartes afin de voir si les élèves ont fait des progrès en répétant. 
10. Avez-vous mis en place un rituel lors de ces moments ? 
Le rituel que nous avons est justement le fait d’effectuer ceci en ouverture de classe. Les élèves attendent 
dehors, puis nous leur disons si nous commençons « Ecole Bouge » dans la cour ou en classe et ceci chaque 
matin. 
11. Ce rituel apporte-t-il un plus selon vous ? 
Oui, je pense qu’une activité physique matinale permet aux élèves un peu endormis de se réveiller et de 
mieux commencer la journée. Je remarque que, depuis que je procède ainsi, les élèves travaillent bien mieux 
dès le début de la matinée ! 
12. Comment se passe la transition entre les moments de cours et le moment d’ « Ecole Bouge » et vice-
versa ? 
Lorsque nous avons fini, les élèves savent qu’ils doivent aller à leur place et sortir leurs affaires pour se 
mettre au travail. Les transitions se passent toujours très bien. 
13. Suivez-vous ce projet de façon régulière ? 
Oui, comme je l’ai dit, tous les matins pendant une dizaine de minutes en ouverture de classe. 
14. Quel moment est le plus adéquat selon vous pour pratiquer « Ecole Bouge » ? 
Je pense que beaucoup de moments peuvent être opportuns pour les élèves, mais j’ai quand même une 
préférence pour l’ouverture de classe. Je pense que, non seulement cela permet à l’enseignant de gagner du 
temps, mais également aux élèves et à l’enseignant de bien commencer la journée et de se mettre en forme 
pour bien travailler ! 
15. Pensez-vous que le temps prit lors de ces moments nuit à votre programme ou au contraire qu’il soit 
bénéfique au travail des élèves ? 
Pour moi, il est clairement bénéfique. J’ai vraiment constaté que les élèves étaient mieux réveillés et plus 
aptes à travailler depuis que nous pratiquons « Ecole Bouge ». 
16. Qu’est-ce que vous appréciez le plus dans « Ecole Bouge » ? Quels sont les points fors selon vous ? 
J’apprécie le matériel mis à disposition ainsi que les idées fournies par les cartes d’exercices. J’aime aussi la 
liberté offerte par ce programme. Je pense que le point fort majeur de ce programme est le fait qu’il donne 
réellement envie aux élèves de bouger car ils s’amusent en réalisant tous ces exercices. 
17. Voyez-vous des point négatifs ou de contraintes relatives à ce projet ? 
Certains exercices sont difficilement réalisables dans la salle de classe, mais sinon je suis très satisfaite de 
tout ce qui nous est donné. 
18. Pensez-vous continuer ce projet au fil des années ? 
Oui, cela fait trois ans que je suis ce projet et je ne compte pas m’arrêter maintenant !




Ce mémoire est un travail composé de deux parties et recherches bien distinctes. Notre 
première partie destinée à l’usage des enseignants a pour intention de promouvoir le 
mouvement à l’école ou en dehors de l’école. Notre but est d’établir une liste de moyens 
didactiques comprenant des projets disponibles en Suisse pour inciter les enseignants à faire 
bouger leurs élèves en classe ou à la maison. Dans cette partie, nous analysons les différents 
projets en soulignant les possibilités et les contraintes de chacun d’entres eux. Nous espérons 
ainsi permettre  aux enseignants qui le désireraient, une prise en main plus aisée de l’un ou 
l’autre des projets. 
 
La deuxième partie de ce document est une recherche expérimentale menée dans deux classes 
du CYP 2 d’un établissement lausannois sur le projet « Ecole Bouge ». Le but de notre 
recherche est, dans un premier temps, de faire vivre le projet aux élèves afin de constater s’ils 
prennent ou non du plaisir à effectuer des pauses actives. Ces constats sont étayés par des  
apports théoriques de notre travail nous permettant de montrer l’importance d’une pause 
active pour la productivité du travail des élèves au cours de la journée.  
 
Dans un deuxième temps, nous nous penchons sur le ressenti des enseignants concernant le 
projet. C’est ici que nous ferons part de nos observations et de celles d’autres enseignants 
ayant déjà vécu la mise en place d’ « Ecole Bouge ». Cette partie basée sur notre phase 
d’expérimentation nous permet de regrouper différents avis afin de voir si les enseignants ont 
des avis similaires sur les bénéfices d’un tel projet mais également sur les contraintes de sa 
mise en place. 
 
Ce travail est donc une étude réalisée avant tout pour les enseignants intéressés à réduire la 
sédentarisation des élèves tout en leur permettant de voir différents avis d’enseignants ayant 
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